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1. Introduction ,
,

Le bilinguisme est un phénomene mondial .comme l'a démontré M. Mackey du Centre
international de recherche sur le bilinguisme dans une conference prononcee en 1966 et
devenu chlèbre depuis: Id, au Canada, c'est Un panomene vécu par beaqcoup de Canadiens
par le contact entre les deux grandes langues internationales Awe sont le frangais et l'anglais,
tel que I'd illustri de fawn magistrate M. Darbelnet tors du pre;nier colloque de cette
nouvelle série, U y a ccuinze jours.k Mais ce que peut couvrir une 'apparente uniformité

, francophone. de multitudes de langues, et clf situations de bilinpisme noun a ete enseigne ce
moia d'aofit lors de la fête de la Trancsiphonie la "superfrancofêtq' qui certes etait.4
superbe, cerfainetrient une fête haute en couleur et en festiViteOrriais 'quant a Tr
francophonie, .ou Ia francité, elle nous a reserve hien des surprises: le fait est que l'Afrigue
dite francophone ou anglophone ne rest qu'en apparence, et a la surface, au niveau d'ude
elite instruite. Des spécialistes de ,la question, de part et.d'autre, ont caleulé que seulement

0% des habitants des communautés- francophones et anglophones de l'Afrique cOmmuni-
ueitt habituellement en.ces laugues, et ceci toujours dans up état de sinon de

Certain& pays d'Afrique sud-saharienne, tels que le Rivanda ou le Madagascar ont réduit
o fandardise des dialectes connexes en un monolihguisme, du moinectficiel, avec le
rwandais et le malgache, ou biere le somali. D'autres ot réussi a choisir Mie settle langue
véhiculaire, mime si elle est la langue maientelle d'une minorité autochtone, comme langue
nationale, tels que a testazanie et l'Oeugandu avec le swahili, suivis bientôt par le Kenya.
D'autres ,encore ont choisi, ou sont`en train de choisi; des langues majoritaird .comme
langues dites nationales, qui ulterieurement auront une grande influence sur l'enseigriement
élementaire, toade prinuere de totites les tIennaissances: tel est le cas dtt Zaire- avec les
quatre langur de large diffusion que sont le kicongcf,,le tchiluba, le kiswahili, et le lingala,
du Ghana avec l'akan fantirnzima), l'ewe et trois autres langues d moindre diffusion,
ou du Togo-avec l'ewe et quatre autres langues, représentant les differentes parties du pays.

Dani presqLe taus les pays africains sud-sahariens, iF y a actuellement des tentatives en
coUrs, soit pour creerune langue véhiculaire et nationale unique en reunissaat des dialectes,
soit pour choisir comme representatives aes diff4rentes parties tiu payss et odes principiles
ethnics, un petit nombre de langues dites "nationale§"; mtMe si les langues europiennes,
pour dea raisons de cohesion administrative intérieure aussi hien que Pour la continuité des'
relations extérieures, resteront des langues "officielles", dans le Sens propre du mot, pour
bien des années a venir. Tette, par e .1 a , a eté la declaration publique de FRELIMO en ce
qui coricerpe l'emploi de la langue .rtugaise, bien avant l'indépendance du MozambiqUe.
PartoUt, re probleme est de diyetlo )er, d'uue part une pwsonnalité nationale propre a des a;

entites souveraines, d'autre part e ne pas perdre le précieux lien avec la communaute
africaine (celle-ei pourrait se° faire a la rigueur a la base des langues haoussa, swahili et de .

l'arabe) et mondiale.

1
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2.. Le pays: langues et ethniei .

Le prObleme du Nigeria, le &int de l'AfriqUe noire avec ses 80 millions d'habitants
(citapres `le recensement de 1973), résiame celui de tous les autres pays du sud du 'Sahara .
sauf peut-être . du Cameroun, tiui est particulier 'par sim 4bilinguisme öfficiel
franco-anglais. Le Nigeria, avec trois langues majoritaires, le haoussa, Pie() et To yorouba,
parlées chactine Par plus de 10 milliena de lOciiteurs (la preniiere' aussi par un autre 10
millione en tant que langue seconde) pourrait les declarer Jaques nationales, ce qu'elles sont
en fait mais non eh loi, parce qu'en ce faisant, ii brimerait les 400 1 500 mihOrites

4
ethnohnguistiques (selon soft le classement

la constitution federate actuelle, dans lgqueite ehacun des douze. .

kata -diaribse 'd'Une autonomfe .Culturelle. Cette autonomie culturelle comprend,_bier. siir la
responsabilité pbur l'instruction publique.

. Pour .voir un peu plus' elktir .dans cette situation tres complexe, regardöns cluelques,
donnees gaographiques, historiqbes, culturelleg et linguiatiques, oil nous pouvons suivrevne
classification ternaire. Dans la distribution ge.Ographique, on peut distinguer (1) la savaTine

.. du 1iord, (2) le plateau du centre et (3) la fork (iy bompris les-Inarkages du delta) du sud.
La aavanne, étant diacces facile par le nord, a toujours eté porte d'entrée -des grands

'mouvements nomadiques ainsi quo des jihads islarniquee des Haoasas, suivis par les Peulhs (
(Fulani), Le plateau du seentre, par 'confre, a 00 rilot stir lequel se sont refugies 'de
nombreux peuples,, qui en raison de leumisolement geographique, n'ont ps ké islamiseg. La
zone forestiere du sud, enDn, a servi d'arret I la .0ra1eiie peulhe &bales chevaux Mouraient
de .1a mouche tsé-tii) It a garde ;ntacts les royaumes autochtones.millimaires. D'autie part,
deppis cinq sieeles, les commergants européens, sitivis par les miVonnaires, ont eu times a
cettb iegion par le golfe de Guinéedans la baie du -.8énin,ét celle du .Biafra (volt.

Milme division ternaire :du-point .de vue culturo-hiCtorique. Du eaté est ,. le mord a vu
, naftre l'empire de Bornou-Ktinem nigérianotchadique mi'lenaire, dont la ckitale, Yerwa

(Maiduguri), fut longtemps le centre d'écritoirei importants pour les 4critures-earaniques
exporte'es vers le Maghreb: Egalement islamisees des to Moyen 'Age, furent les principautea
haoussis,avee comme capitate Kano, Wail partaient des conOil commerciaux 4 treVers le
Sahara, portant du edit.. (Origine de' la I'maroquinerie") et des tissua, aussi vers l.Moghreb.
,Par Guerre Sainte, la jihad de 1820, Usman Van Fodio, wi relormateur fslamique,

. s'empara des principautes et y distribUa lea ernirats parmt ses Oneraux peulhs, se reservant le
sultanat de Sokoto. (nord-ouekt) potir lin et ses descendants, of.1' Ha regnent toujours. Pour
dd raisons geographiques, la cavalerie peulhe ne pouvait s'eniparer ni- du plateau, ni de la
foret, et s'arreta done a la vine &florin, qui est l'emirat le plusmeridionaLd'ont le prince est

a.
pet& comme. les autres, mais dont le peurite e$ t d'expressiOn yorouba. En effet, les Fulanis
dtirent ..combattre longtemps le grand peuple des Yoroubas, dont la capitale de Oyo, au
nordest d'Ilorin, fut dkruite et reconstituée depuis en son site acttiel,,sans dissOudrela
federation des princes yoroubas, qii ofit toujours.reconnu l'Alafin d'Oyo conime lour roi, et
le NI dife comrne leur chef spirituel.' Trois royaumes tl'expression kowa (Kwa) celui des
Yoroubas (capitate Oyo), des Nupes (capitate Bida) et des Edos (capitate Benin). ont
itéveloppe des 'entités politiques et culturelres millenaires, qui ont fait l'Objet d'ftudes
approfondies depuis plus d'un siecle, mais dcnt la culture kait orate, done agraphe, jusqu'à
l'arrivee des missionneires ehretiens venant de la eiité. Cette (Amine de rOyaumes de la
famille koua (classification ethno-lihguistique, selon Greenberg) s'acheve avec le peuple igbo
qui n'a pas connu une organisation fortement centralisee de par son gouvernement, mais
dont il y a des centres religleux important% tels que eelui de Nri *(voir .les fouilles
importantes et millenaires d'Igbo-Ukwu) et le terribl oxide .d'Arochukwu. Patee que.:leur
organisation soeiale kait moins centralisCe, les Igb kaient peut-être plus (Averts
l'innuence chretienne que les autres royaumes autochtones, qui rettenneht une culture

'\ . .

ethnique tres prononcee.
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Appartenant aux petits royaumes-cités de Warri et. de Bonny, les peuples de langue ijo
ant longtempd vecu dans l'isolement des zones deltarques, ou sous la domination de gbos
dans la cite Modern& de Port Harcourt, A l'est du pays, prés .de la frontière actu Ile du
Cameroun, se trouvent. les Ibibins, (pont le dialecte dominant, l'efik, est actuelle ent la

. lungue litteraire. Leur capitale, C'alabar, a éte le, centre de -commerce portuaire depuis deux
. siècles.

Le no!cl du pays:A l'exception du grand plateau; revet done un'earactere islprnique
assez homogéne, sous la direction des emirs fulas qui sont tous actuellement d'expression,

(le -dernier-4mIr;---peulh, -trexpression
,(Kirk-Greene). On parle done d'une symbiose Haoussi/Fulani aussi bien que d'un
bilinguisme d'Une grande partie de la population du nord. Puisque blen que de
souChe orientale comme rest le ezistianisme, a droit de- cite depuis mille ans dans le nord
du pays, il y est aCcepté 'cornrne'étant africain de nature (sentiment que ne partagerit pas
forcement les musulmans ati Maghreb), tandis que le ehristranisme, lui a ett introdUit
surtout par des ,Européens. Bien que les P6rtugais aient essaye,d'étrangeliser les rOyaumes de
Benin ei de Warri 'depuis le i.6e siècle, ii n'en est resté que quelques traces vestimentaires,
'non pas d'organisatiorObt ericore moins de religion. Ce n'est qu'a partir des années 1840 que
le sud du Nigeria ,a éte evangelise, en commengant par la frontière ouest, done par les
Yoroifbas . et par le itort de Calabar a l'est, donc kar les Efiks, d'abord par les missions
protestantes: Anglicans, Baptistes, Méthodistes, Presbyterisrs etc et ensuite par la SMA
(Societe' des . missions africaines) catiiolicfue. Selon les principes de la Réforme, les
irdsliimnalres.-pri)festanks.:IioUlaient-a-piorier ligvangile -dans les parldrs des pe4les, et se
mirent doncerapidement a traduire les Evangiles dans les langues de la dote: le yorouba
(étiftre aux Kornains, 1850, Nouveau Testament 1865, Bible complete 1.900), Vent Jonah
1850,. Nouveau Testainent 1862, Bible complete 1912), l'etiira (mitre peuple de langue
koua: Matthieir. 1891, Bible complete en znanuscrit 1880-1890) et l'igbo (Matthieu 1860,
Nouveau Testament 1900, Bible 1952) (Coldham, Hoffmann; Afayi). Partout o ils

A----
evazgélisajent, missionnaires .tout comme leurs prédécesseurs en Ettropa au Mayen Age

stallerent de ,reduisirent la langue Ificriture,
eerivirenti des manuels tie lecture primaire et se Mirent a traduire les Saintes Ecritures. Les
écoles furent sUivies d'écoles normales pour instituteurs indigenes, aipsi que, a partir des
annees 1860, de quelques écoles seconclaires larques. Par traite entre le gouverneur general
anglais et les emirs du nord, l'action des missionnaires fut restreinte dans cette region' aux
peuples mon-islamis'es, C'est-adire aux peuples du plteau, que n'avaient pas voulu joindre les
Peulhs pendant la jihad et les peuples a rest du plateau. Ainsi, les missionhaires ant pu6

implanter les elements du christianisme chez les Nupes (Matthieu 1860, Nouveab Testament
1927, Bible 1953) et chez les Tiv (Marc 19' Nouveau,Testarnent 1942, Bible 1.964), pour

A ne mentionner qize deux ethnies importan
,

par leur nombre et par leur culture. Mais
.puisque l'instruction de type oCcidental (européenne) tuivait l'évangelisation, la grande

-- masse de la poputation, sauf quelques écoles gouvernementales potir chefs, dans. les:capitales,
, or

etait hors d'atteinte de ce viru& révolutionnaire. En effet, .le nord a connu un systeme
coranique depuis l'établissernept de y a mile ans (Hiskett; iiinji, Hakim). Ce aloe
entre les deux grandes cultures religieuses a eu le résultat (me le nord, qui comprend les deux .
tiers, du pays, a continue, jusqu'a .Vindependance, sa vie homogène de culture islamique,
truidis clue le sud a developpe des Centres urbains foitement.imprégnes .par l'éducation.
eziropeenne, bien que toujours stir une base qui reste twthentique et autochIone. .1

Done,. !Image ternaire de la Culture du Nigeria se resume a. une base trad' onnelle
pro fondemen t islamisee dans le nord, et plus superficiellement eh kistianisee name flue

Nnoim longtemps) dankle sud, avec une ipne eentrak qui rient.deo triAs cul1mr4-a faiM41

de vue pad titre tradult 4t1 tin tableau 4itetuel1 fle peuleg
A Haoussa/Fulanj et Kanouri dans le ford, pliant les uns um! langue tchadique appartenant ii

9



, - néanmoins un continuum- ethnd-linguistique partout au-delit des frontièreil qui ont eté
dictées par le congres de'Berlin en 1884/5. Au nerd se prylongent les erniitats mugulmans; .

sujets du sulianat de Sokoto, done l'expression haoussa/peulh, qui habitent ractuel Niger
. (l'adjectif de Niger est nigérien, de Nigeria,.nigérian).-Au nord-est se prolongent, d'Une part

les Bornouans, d'autre part les Choas (Shuumi), qui parle im dialecte arabe it sont surtout
, 49 represent& au Tchad et au Cameroun, A l'est, les peuples de l'Adamaoua habitent des deux

, eat& de la montagne séparant le Nigeria du Cameroun. Au centre-ouest, le bariba ett pule.
k.4 8cle part et d'autre. Au sud-ouest, les cheferies yorgubas se prolongent au Dahomey,

.,. J voire mime jusqu'au TogO, A Atakiiiipil4, tandia--que sur -hi café -iftsid-bitiat 1

. employe un dialecte de,l'ewe qui se parle surtout au Togo, mais qui est apparenté au fon,
langue principale.du Dahomey. (voir T2).

. La division intérieure du pays a connu une fissiparité progressive qui est due a tin desk

aceru didministrer selon des groupei ethno-linguistiques. En 1906, le pays vomptait deux

9
protectorats: le nord a dominance islamique, et le,sud s^us l'intluence -du christiinismel En
1914, nous voyons .tin sous-division du sud et une formation tripartite de provinces, qui en
1946 prireitt le titre de regions, 'dont chacune avait un gouverneur sous la tutelle d'un

.,

.. ,gouverneur general. Tatidis que la province/region du nord continuait, imperturbable, en son
ff-.4-. apparente homogeneité sous domination haoussa-peulhe, le sud se dikrisait selon les spheres

wo

0
<5

3

la famine afro-asiatique (12 millions cam premiere langue et 8 millions comme langue
seconde), et les aytres, une langue seharien appartenant âla famine nilo-saharienne12.6,

avec peuples assimiles). Les Fulams, bien qu'apparentés aux Haoussas par leur
culture et leur histoire, ne le .sont pas du tout par leur languet ils representent la troisieme
grande famine africaine le Niger-Congo, dont la branche ouest-atlantique, qui les apparente
aux Wolofs et aux Sirers du Senegal.

Au Ca-Titre, y a un wand amas de peuples, minoritaires; dont les langues sont classees
, sous les noms di l'14ea.44,4-41Rng,i0f ClioWniv.erslt_Bantoid.(11offmann), toutés-appartenant-_______.

-Beriiie-Congo, du phyluin Niger-Cofigo (glassification de Hoffmann) dont les Tiv.
Ensemble, ces peup/es comptent dans les 6 millions de locuteurs classification ethno-
linguistique de Morris(4aden).

Au sud, ii y a les peuples de la famille kwa (fleuve): les Yoroubas (avec 12 dialectes et
11 millions de loduteurs); les Igbos (avec douze dialectes, dont quelques-unil en train de
s'ériger <en langue indépendante, et"9 millions de locuteurs); les Edos (avec quatre
sous-groupes de langues et un nombre indétermine de langues/dialectes, et 1.8 millions de
locuteurs); les Igbirras (Ebira group) Avec 0.5 million de locuteurs); les Nupes/Gwaris/gades
(Niger-Kaduna group) (avec 0.7, 0.4 et 0.25 millions de locuteurs); les Idomas/Alagos/Yalas/
Yaches/Igedes/Etulin (1doma group) (avec 0.7 million de locuteurs), un total de 2.1 millions
de locuteurtt apparentes; les Ijos (atre0 quatre grouPes principauX et plusieurs dialectes, et 1
million de locuteurs), sag un total di 26 millions de locuteurs de la female Kwa.

Au sud aussi se troll:vent les Efiks/Ibibios (Wee 3.5 millions de locuteurs); le groupe
Ogoni et le groupe du Delta central, le premier dans l'Etat Sud-Est, le second et le trolsième
"flans l'Etat des, Rivières, tous appartenant a la famine Benue.Congo, selon la classification de
Hbffrnann.

Finalement, a l'est du pays, le long des cheInes de montagnes separant le Nigeria, du
Cameroun et les enjambant, ii y a une autre famine de langues du phylum Niger-Congo,
l'Adamnwa-Ubangien, avec quelque 45 langues distinctes,,qui font l'objet de recherches
actuelles (voir T2). 1

Les frontières politiques et administratives du pays ne s'accoident qu'imparfaitement
avec ces that& ethno-linguistiques. . La configuration territoriale intitulée le Nigeria
(autrefois bn disait la Nigérie, en français) date, Comme son nom, de l'an 1900. Ce nom a été
inspire par une journaliste qui, plus tard, devint Lady Lugard, épouse du premier gouverneur
general. Entoure de pays sous adminiitration frangaise, donc dits Srancophones, ii y a

,o;
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Plus de/More thant.10,000,000 r- HAUSA
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libgendes chl tableau II ./ Legends of.Table II
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,

Check-list of Nigerian la :,,y,uages with more lhan 100,000:apeakera (based on pp census, + ,.
7. ."' .

Ethnolqgue) . e 0
.........\. - - - - - ----.."......-.' * - '''''' i "' # 1-2---...' -'-'"--.

3 let4I divisioti of Nigerian languages: , , . ., :

A. More than 100,000, div4ional level (ethnolects);
. B. Above 1,000,000 = gate/regional level (choralects); !

C. °Above 10,000,000 = national level (demolccts). . ..

9

4:1

4.

I.
"

A. Al Aiago PL Et . Etkko BD
An Ang,a, PL Ez Eza AN :'.
Ag Annang CR GB Obari NO, KD
Ha Bachama GO GO/eMN

. Bd Bedde BR Id !dome BN
Hi Birom \ PL igala BN, AN
En Bura ).; GO Lk Ika ED'
Bs Bina. KW Iw &were RV
Cm Chamba GO Io Ikwo , AN
CI . C-Leia SK Is Isoko BD
Eb Ebira BN It Itsekiri BD
Ef Efik CR Iz Tzi AN
En.

.we

Eggon-' PL Ju Jnkun BN+GO
Ek Ekoi , CR

,.

B. Edo group (including Ishan(Esan) .1- Etsako (Yekhee): BD
.

Fula (Fulfulde) in symbiosis with Hausa: SK+KD+KN+ BR+ GO #
Ibibio7Annang-Efik group, of,which Efik Is the literary form: CR
Ijo group (an ethnit unit, comprising several languagesidkileds): R,V
Kanuri: BR+ GO .

,
,.. .

"Kj Kaje KD
Km Kambari SK+KW
Kh Khana (Ogoni) BY
Lk Loke CR .);Min Mambila. GO
tdr Marghi ' GO -

4 Mu Mumuye GO
Nu Nupe Ngt.KW'
Sh ShuWa BR
Ta Tangle BC °

Tk Tarok,(1.1ergam) PL .

Uk lltwani (Kwalat) BD
Ur. Urhobo. BD

.,;
,

0

BN

C. Ilausa = H, used by large populations as L2: SK+KD+1(N+BC as Li.
Iglu) I (sometimes group, including Eza, Ikwo, Ikwere, Izi);AAN+IM+BD.

Yoruba Y; 0G+0N+0Y+LG.

a

. ,

Abbreviations used for`States, and their capitals: r

Anambra xi Enugu; Bauchi j;)g Bauchi; Bendel zia Benin; Benue ES Makurdi; Bornu
Maiduguri; Cross River r31, Calabar; Gongola GO Yola; Imo,IM Owerri; Kaduna KD Kaduna;
Kano KN Kano; KWara KW Ilorin; Lagos LG Ikeja; Niger NG Minna; Ogun OG Abeokuta;
Ondo ON Akure; Oyo OY Ibadan; Plateau PL Jos; Sokoto. SK Sokoto; Rivars RV Port--;
Harcourt.
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des influences yorouba et igbo. Cette division correspondait certe's a une realité
ethno linguistique, dans le sens .0a chacune representait l'une der grandes langues
thajdritaires: ,le hathissa, le yorouba et rigba. Il est a noter que colithie de Lagos, qui
devint.le tetTitoire federal., est d'expression yorouba.,Dans cette période, ii y. eut dans la
provinci/region du nord, un fort développement dd remploi du haoussa comme *Rangue
administrative et legislative. Elle keit employee dans le parlement A Kaduna, dans la cour de
'justice, dips les minisares, A côté de ranglais, et fut encouragée par les Anglais selon les

dr- 'principes du indirect rule. L'enseignement primaire keit a base de haoussa (iin fable
pourcentage, il est vial), suivi de ranglais; dans les campagnes,J'alphabetisation .ddsadultes--
se fdait igaleMent dins cette langue, qui !3nsi était imposée aux divers peuples du, plateau,
done ce n'était gA,ète la langue maternelle4mais pour beaucoup, la langue de renvahisseur.

'En 1963, y cut une nouVelle repartition. La region de rouest se ScindA en deux potik
devenir la 'region de l'Ouest (capitale Ibadan) et qa region du Centre-Ouest, .avec cothme

. .

capitele Phistorique Bénin. Dans .cette nouvelle region, ii y eut "done de langue et
de culture edo (Biro, avec une minorité yorouba l'ouest et une forte mi orité igbo A. Mf,
(voir T3)..

La division du pays en dcasejitats, en 1967, fut la cause, et nori le résultat, de la guerre
civile. Dans tin afort pour donner ,plus d'aUtonomie aux minorites ethno-linguiStiqueS, le
-gouverneinent federal scinda la Tegron, du nord,eri six états; donnant ainsi la possibilité de
creation de capitales nouvelles4vec une motivation accrue de développement.

:Au -sud, &keit le region de l'Est qui fut scindée en trois parties, laissant intactes les
regions de.l'Ouestet du Gentre-Ouest, qui devinrent des états. Par cette diesion, peuple
igho se vit d 'posséde de son port,Port Harcourt, gull avait construit et qui keit la source
de ses riche ses petrolières, mais dont les habitantkautochtones n'étaient pas des leurs. La
guerre qui n résultat est trop bien connue pour que Yeti fasse ici le recit. II keit naturel,
pour les Igbos du Centre-Ouest, de s'allier d'abord a leurs fre es ethniques. Plus tar&
pdurtant s Wen dissocierent, .et la division actuelle en dou états ac.eu des séquelles40,

interess rites du point de vue sotio-linguistique.
D ng le centre :du pays, qui .appartenait etix provi ces du Nord, les peuples. ont

corn ence ithmediatement A développer leurs langues et tears culturegnutochtones en Tame
ten s que leurs ressqurces naturelles, surtout sur le Plateau, dont le ministere de rEducation
cl erche actuellement a alphabétiser un grand nombre des langues de l'état, avec raide de
l'Institut de linguistique' (ostitute of Linguistics), organisme entretenu par les missions
protestantes. Au sud, la retraite des lgbos de ce qui est devenu l'Etat des Rivières (Rivers
State) a eu comine résultat le développement de vingt-huit langues autochtones p le
ininistere de rEducation, avec l'aide d'un comite dont les conseillers linguisti e et
pédagogique sont de l'Universite d'Ibadan (Rivers Readers Project) (Williamson). vant la
guerre 'civile, le culte se faisait en igbo, dans lequel- existaient des livres de iiriere, des
catéchismes etc. Depuis, .pltisieurs groupes .ethno-linguistiques ont fait imprimer leurs
pr-opres livres A usage religieult: Mame phénomene dans rjetat du Centre-Ouest, dont les deux
peuples du groupe igbo, les Ikas et les Ukwinis, ont commence a développer lours dialectes
cornme langues indépendantes. La division entre l'état Centre-Ouest et l'Etat des Rivières a
egalement comme thsultat le 'dévelopPernent de plusieurs langues du groupe ijo des deux
côtes des frontier-es administratives. D'aUtre part, la creation d'un kat Stid-Est, avec Calabar
coinme capitele, a eu comme resultat le développement de l'efik comme langue religieuse et
seolaire Clementaire. Mais ribibio-efik n'est hi langue que du peuple au sud de retat. Au
nord, thins ilk division crOgoia, ii y a un tout autre groupem:ent de langues, de famille
batitoue, qui réclarnent ne souriez pas vous autres Quebecois leur independence en tent
eu'etat fédere.

Depuis la guerre civile, pourtant, des abets ont recommence sus de nouvelles
repartitions du territoire selon deg criteres ethno-linguistiques. Sous un gouvernement

13
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Anammphose politaglottique diachronique du Nigeria 1906.1967
Diagram of Politoglossic Situation in Nigeria 1906.1967
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militaire benin, bes abets se faisaient d'abord purement au niveau aeadianique, a Poecasion
do conferences devant un public Universitaire ou administratif, Mais depuis le commence-
ment de cette emit, Hs ont éte ouverts au grand public par le canal de !a presse, surtout a la
suite d'un article important du Dr Azikiwe, ancien president fédéral et actuellement
chahcelier de l'Université de Lagos, dans le Sunday Times de Lagos, le 19 mai. Cet article
donne un apereu magistral du développem'ent *des idees et des avancés au sujet des
reparations ethno-linguistiques a l'intérieur du pays, et il a été suivi par d'autres, y comptis
par des membres de Paelministration fédérale, dans le même sena, les nouvelles répardtions
proposées allant di seize a vingt-quatre états au lieu des douze actuels. Ceci est une
contihuation logique du' processus dont j'ai essayti de dégager le inouvement sir la carte
politico-glottique. Quo% gottvernement militaire ait ouvert ie début, ou l'ait permis, montre
se preoccupation d'une éventuelle democratie qUi suivra la decade de dirigismf militaire
1966497%*

Pout resumer ja situation linguistique actuelle, on pourrait l'illustrer par une pyramide,
avec une base coniposee de 400-500 langues autochtones, dont un peu plus de 100 sent
actuellement alphabetisees (voir T4). Dans quelques etats duNigeria, la division administra-
tive. est faite scion des, entités ethrio- linguistitiues, telles qu'en Centre-Ouest, dont les
quatorze divisions correspthident a des raft& Inguistiques. On pourrait done parler d'une
soinme de langues régionales ou d'etat qui seraient au nombre de cinquante-et-une, selon
une etude ethno-politique faite par Chief Obaferni Awolowo en 1968.. Parmi ces langues fi y
en a qui, de par leur poids, soit de ninnbre, de. locuteurs, soit a cause de .leur état
d'aiphabetisation, serviraient de langues :nter-régionales, comme le sont actuellement ladix
langues radiodiffusées par le Poste Psd.'.ral (ed9, efik, fula, hausa, igbo, ho, kanuri, nupe, tiv,
yorouba). A un niveau plus &eve, ii y await les trois grands, le haoussa, Pigbo, le yorouba,
qui svent de langues nationales, kai plus, il y a 'trois langues avec des fonctions 6

socio-linguistiques spéciales: parabe, le pidg'n et-Panglais: L'arabe, la langue religieuse dans
sa forme coranique, a une fonction .étroitc mais tres *endue, tandis que Panglais a une
hnction repandue (adirinistrative et educative), mais étroite du point Cie vue deyusager. Le
pidgin, clue Pon pourrait a la ligueur definir comme un continuum de Panglais, a par contre
une fonction tris répandue, et par les aires d'incidence et par les usagers des differentes
couches sexiale:3 a géographiques, bien tende a se lin% iter aux peuples côtiers et aux
grandes agglomerations, urbaines ou de travail, y compris, bien car, la police et Parmée
(Adekunle, Brann).

* En mars 1076, l'Etat federal du Nigeria fut reorganise en .1,9 au lieu de 12 états, selon
des critkes eeonomiques et ethnolinguistiques (voir T3). Ainsi le Benue Plateau State
devint Plateau (capitate Jos), très plurilingue, et Benue (capitate Makurdi) avee le tiv,
l'idoma et l'igala comme langues nouvellement concentrées; le East-Central-State, d'ethnie
igho, fat divlsé en Anambra (papitale Enugu)et Imo (capitate Owerri); Kane resta intact,
avec sa predominance haoussa; Kwara resta plurithnique, rnais des divisions !gala furent
rattachées a Benue; Lagos ftit legarement agrandi (capitate Ikeia); le MidWestern State
changes de nom en Bendel iBenue Delta) et perda quelques villages yorouba au nord ainsi
que quelques villages lit) au sud aux états limitrophes; le North Central State resta intacte,
mais changea de noin en Kaduna (aussi le nom de sa capitate); le giant North-Eastern
State fat scinde en trois, devenant Boritu (capitate Afaiduguri), avec preponderance
kanouri, Gongola (capitate Yola) avac preponderance peulhe, et ' Bauchi (capitate
eponyme); le North-Western State devint Sokoto (capitate éponyme) de preponderance
haoussa, mais toujours asses multilingue et Niger (capitate Minna) avec. une importante
population gwari et nupe; le Rivers State (capitate Port Harcourt) s'enrichit de quelques
villages ijo qui devint ainsi le groupe ethno-linguistique principal; le South-Eastern State
changea en Cross River, mais garda dans -ses frontières les peuples bantotta du nord; le
Western State fut divisé en trots: Oyo (capitate Madan), Ando (capitate eponyme) et
Ogun (capitate Abeouuto tons purer/tont yorouba d'expression; un vingtième territoire
fat mis a part au m:lieu du pays en tent que Federal Capital Territory, ou sera transferee
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La pyramide ethno-linguistique du,Nigeria
The Ethno-linguistiF Pyramid of Nigeria

Arabit/Arabe
religious language
langue de religion

E English/Anglais
official, administrative and

educational
langue d'instruction

officielle, administrative.0

P Pidgin
contact language
langue de contact

ilaus4 Igbo, YOruba

T-4

majority or national languages
(more than 10 million speakers
each)

langues majoritaires ou nationales
(plus de 10 millions de locuteurs)

inter-regional languages
(more than 1 million speakirs

Edo, Efik, Fula,.Hausa, Igbo, each)
Ijo, Kanuri, Nupp, Tiv, Yoruba langues inter-rdgionales

(plus de 1 million de locuteurs)
4.

51 Nigerian languages for administrative
educational divisions

.

langues pour administrations scolaires

(more than 100,000 speakers
each)

(plus de 100,000 4
locuteurs)

100 Nigerian languages° reduced to writing

langues nigdrianes rdduites A l'dcriture

...1
400-513 Nigerian languages (not counting dialects)

(according to clastification, 118 are'written)

langues.autochtones (sanstompter les dialectes)

(selon classification, 118 sOnt dcrites)

1
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-.-\ ja capitate fedeiale :Mei dix ans, et oft les quelques pebples Oars seront r4intégrés dans les ,
etitfts limitrophes pour' faire du territoire fédéral un lieu neutre du point de- vue ,

ethno-linguistique. Tout en favorisant l'éclosion de quelques groupea ethno-linguistiques .

. qui auparavant étaient défavorisés par rtipport aux trots grands (les kanouri, les ijo, les tiv, ...
k-s idoma, les igala) il reste toujours quelques peoples importants du point de vue de leur
nombre et de leur culture, tel que les nupe, qul Wont pas de capitate comme . centre
administratif. . ,

3. L'education
. Si nous ptirlons du multilinguiime dans l'éducation. au Nigeria, il nous faudrait

considerer chacun des trois systemes separement: Pet:Ideation traditiopnelle, qui touche
toujours une tres grande ptirtie de la population, disons un tiers; Péducation konqque, qui
touche peut-kre un autre -tiers de la poiiulation de fagon globale, mais un nombre Vindre,
a l'exclusivité de tout autre forme d'éducation; et finalement, Phistruction
d'apres les chiffres officiels du tatix e seolarisation daps Penseignethent primaire, toUche
également un tiers de la pophlation, mais or, en 'vertu de la loi de l'éducatior universell
(UPE) de.1974, est surtout celle qul)a tin meilleur averir au niveau%public et federal.

L'educatinn linguistique ad' :iiiVeau elémentaire, qui est celui qui nous intéreEm
actuellement, doit se planifier pn .foriction de la finalité du processus éducatif lui-merne,
celhi-ci Rant determine par les besoins de l'indiVidu d'une part, et de la société dans laquelle
ii oPere, de l'autre. 11 faut reconnaltre des l'abord, que pour la plupart des écoliers nigerians,
la scolarité prhnaire est terminals: ainsi elle devrait 'représenter une preparation adequate
pour la vie, rurale ou urbaine, du Nigeria actuel, telle que l'a eoneue depuis une decade le
president-Rédagogue remarquable qu'est çTuIius Nyerere de, Tanzanie. C'est d'ailleurs en ce
sons que les missionnaires entendaient Pgducation de leurs charges, avant que les.

administrateurs coloniaux ne s'en nfelassent. Non pas qu'on veuille prit ,,r un enfant de la
possibilité de frequenter une école secondaire, mais l'ori veut surtout le preparer a une vie
harnioniiitsé; intégrée dans tole société a preponderance agricole, artisanale, mais bienta
industrOle. C'est dans ce souci que depuis plusieurs innées, l'on discute stir la philosophie
d'une .education nigeriane, au Nigeria, discussion qui a encore &é activée par la decision
recente du gouvernement de téraliser partout Peducatiom (Nigeria). Si nous laissons pour
le inoment Peducation tradit nnelle et conmique a d'autres etudes spécialisées (voir T5),
nous voyons un systeme du, cycle primaire allant de six a Imit classes, et ceci pour de bonnes
raisons. Tandis que le s. huit classes se trouvent surtout a Lagos, oit beaucoup d'enfants vont
a Pécole inaternelle avant le primaire, les sept classes sont Un heritage du Nord, oU Pecole
primaire itait pre !tie toujours. terminale. Dins le rests du pays, 'les cinq etath du Sud, la
thcolarite primaire est de six classes, ce qui correspond au plan de l'unification scolaire de
l'Etat federal.

Correspondant t cet organigramme, regardons un instant quelques chiffres de base,
tires du recensement de 1963 en ce qui concerne la demographie, et des statistiques de
l'Uneoco., pabliées par le gouvernement federal et par le Btireau dgional 'pour l'Afrique
(Nigdria, Unesco/13REDA) pour 1970. Avec Un_e population de 60 Atillions, ii y aurait 12
millions d'enfants d'ilge scolaire primaire, prenint pour cette fonction Page de 6-11 ans. (Si
nous acceptons le recensement de 1973, qui est fort debattu, il y alma, sdr 80. millions de
Nigerians, 16 millions d'enfants (rage scolaire). Sur ces 12 millions d'enfants scolarisables, ii
n'y en a que 3.5 millions qui, en 1970, allaient a l'Ccole primaire, ce qui fait un taux de
scOlarite de 31% pour le pays entier. Mais, pour des raisons historiques que j'ai demontrées'
plus haut; le pays est tres inCgal quant it sa scolarisation, trait qu'il a en commun avec tous
les pays de la elite occidentale: le Nord est tres en arriere par rappnrt au Sud, a cause du
traditionalismeislamique qui ne voulait pas perdreson emprise religieuse sur les âmes pn les
laissant aux missionnaim chretiens. Maintenant clue. l'éducation est presque entierement
larcisee ad Nigeria, et que les gouvernements des etats féderés ont pris en charge la

I? 7
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Organigramme du'systemelscolaire ru Nigeria jusqu'en 1980
The Structure of the Schopi System in Nigeria up,to 1980
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responsahilité endere pour le développment seOlaire (chnge qui est, il faut le (ire en toute
sincerite, bien lourde, et qui les dépasse quelquefois), Cette hesitation n'existe plus, et
Paccélération de la Kolarite se fait sentir beaucoup plus dans les états du Ncird que dans les
etats du Sud, favorisés en,Cette direction par l'Etat federal qui voudrait unifier le pays en ce .i

qui concerne le taux de scolarisation et., ainsi, la main-d'oeuvre. Dans l'état actuel, nous.
voyons - .1. (wart erorme entre le taux d notarisation de 69% 'clg l'état de Laos (capitate
federate el, done favorisée) et de 5'1, cl).- Pettit de Kimoonetropole islamique oft los ivolos
coraniquNjouent toujours un role tres mportant (Santerre, 1973). 11 se pout tres hien que
Pecart eat'cule pour Pannée 1970 soit moins-fort en 1974: neanmoins il est siguificatif. Nous
voyons par les ehiffres que dans les six etats du Sud Je Vs varie de. 69% (Thgos) A 36,%
(Quest), tanslis que dans les siX\ etats du Nord_ 11 varie de 22% (Kwara) A 5% (Kanu).. Le t/s
de l'Ouest est probablement plus haut en réalité, que nos calCuls, qui sont forcernent bases
stir le 'recensement de 1963; Mos justement, pour cet:état, les statistiCiens nigérians l'ont
fort critique com.me etant exagere (Ekanem). Par coatre, les chiffres assez respectables des
etats de Kwara et du Plateau'. sont .dus a la presence, depuis longtemps,,,de missions,

_ chrétiennes. Le chiffre de.12% du Cent6Nord aUssi 'est assez élevé,.vu que Kaduna .étah lae

capitate de la region et province du Nord, et attirait done toute.l'aide gouvernementale eu
matOre d'éducation public*. Les trois états typiques du Nord sont les trois derniers, qui
font pour cette raison l'objet de tentatives de developpement touteg partIculières de la part ''.\,
deg gouvernements Os états et du federal. II fa6t signaler ici que le taux de scolarisation
pour le Nigeria entier n'a pas augmenté de fag() '. significative depuis l'indépendance en,

, 1960, ce qui est du soit A la haute natalité, soit a la surestimation de la ropulation lors du
. recensement de 1963, qui baisserait evidemment le t/s sur papier (voir T6).

,
,

4.
1k

Langues nigerianes et education a , .

Si le gouvernetnent federal desire augmenter le faux de scolarisation actuel de 31% (du. '_

primaire) (il est de 4% dans le secondaire)A. une scolarisation universelle, voire obligatoire, la

A . question des langues jou& un role prithordial a cause du grand nombro d'institeUrs efili
devraient etre formes en tris peu de temps. On a .depuis longteinpi lemon:* qu'avec le
develoPpement et la democratisation du systeme éducatif, la .qualité de Penseignethent en '
anglais baissait, d"autant i)lus q4 jusqu'ici tous les instituteurl evaient enseigner t9utes les

A matieres en anglaii, et devaient done aussi enseigner Panglais lul- ^me, sans avoir regu de
formation spthcialisk. Le résultat est une regression de Nmplof actuel, dans Penseignement,
d'un anglais qui soit intelligible au niveau international (Okeow()). yanglais est remplacé
clans beaucoup- d'ecoles, surtout dans les étati, tres peuplés du Sud, avec une.scolarisation .
relativement &el/6e, soit par une langue autochtone =-- la langue majoritaire des enfants ou de'
la seciéte soit par un anglais devalue qui, peut alter jusqu'A Une forme du .pidgin:ravoilA
.pourquoi on pout pertinemment parlor d'un continuum entre les deux formes de la memo Y

langue. Lors d'une récente tournée scolaire, j'ai interviewe la Ge (dernière) clagse de plusieurs
Ccolés primaires rurales du Centr4-Ouest ainsi que de l'Ouest. Dans le premier cas, les enfants
aVaient quelque difficulté A Me comprendre, mais on réussit 'out de meme a s'entendre sans
traduotion intermediaire. CM est dfi aus fait que Tanglais-nidgin)oue un rOle de langue

. commune ou de languede contact (lans tin &at multilingue. 1A l'Ouest, cependant, qui est
_ .. quasi momolingue d'expression yoroubh, les directeurs ou"leA instituteurs qui m'accompa-

gnaient devaient traduire en langue atitoelitone, ce que je disa4 pour que les.élèves puissent
complindre des questions assez simples. . .

Depuis la celebreCommission sur l'Education en Afrique (Phelps-Stokes-Jones, 1)22)
de 1921, et la 'non moins notable conference sun l'Emploi des langues vernaculaires dans...,"

..
l'Sducation de 1951 de l'Unesco 7 V.953), les psycho-linguistes Wont cessé de dernontter la
nociyite .d'un enseignement primaire en une langue seconde ou etrangere. Nocivite pour. .
Penfant du point de vue psychologique (incertitude d'appartenance culturselle e,10.4 aussi

,
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Tableau statistique de l'idueation primaire en 1970
bast% sur les statistiques fe'dérales et cones du Bureau agional
spout l'édueation en Mrique de l'Unescool Dakar (BREDA)

,

varrrmamoiliallea
Nigeria 1970. - .' 1 3 ..

'4

..,

5 6 7. 8

Etats fédéraus

1 ,

m2 M's
P69

..

.

Groupe
d'âge

scolaire
6-11

Ecoles
primaires

Enseignants
1000's

Elêves
1000 -

Proportion
ens./616v.

.

Taux di *-
scolarisatkm

Lagos 1,381 1.7 0.34 451

illIMIIIM9K

i 6.9 236 ' 34 69

2 'L ist Central ... 1,1,548 1.7) 3590 . 25.4 1,157 45 68

3 Mid-Westsrn . 14,922 2.9 0.58 *1830 *11.8 *354 *30 . 59

4 South Eastern 10,961
.

4.1 0.84 *1500 9.0
.

397 44 49

5 Rivers , 6485 2 1.8 006 *370 3.5 151
..

43 . 42 .

6 'Western 29,1. 11.0 2.2 (3841 24.0 802 33 36

7 Rwara , 28,672 1. 2.8 0.56 537 3.9 124 . 32 *22

8 Benue Plateau , ., 39,204 4.6 0.9 , -
81 . 4.6 152 33 *17

9
.....--....-

North Central 27,108 4,7 0.94
4MMIIImANNIIMM.

624 3.8 . 116 31 *t 2

10 North Eastern 105,025 9.0 1.8 652 4.0
,

131 sa 7
11 North Western . 65,143 , 6.2 ' 1.3 *.460 2.5 . 77,ro 31 ,. *6

12

.4--
Kano .16,630 gam

64.5

1.3 286 1.9 . 62 33.......--..-r.--....-....
Fértération 357,000 12 *li4822 *101 3,763 `37k

,..........
31

Legendes:
1. m212 iurface en miles catrês;
3. Grou0a4iypoth6tique de 6 1 11 ans;..
5. Nombre,' d'anseignants en million;
7. Proportion entre enseignants ft eaves;

-

Les cliffres

1

2. Population en millions en 1969;
4. Nombre cricolea primaires;
6. NoMbre d'élèves en !unbent;
B. 'Faux d'enseignement poureentage d'élaves scolarista

comme proportion du groups (Paige scolaire élémenteire
' (6-11 ans).

avec astdrisquesfout des estimations du BRE'DA.
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hien que de la -cognition (verbalisation qui remplace a comprehensions des dont;ées réelles).
Ces etudes ont surtout èté.faites par W. Lamberta McGill (Lambert, Macnamara) et par R,C.
Tucker (1971) pour l'Amérique, tandis que pour le Nigeria, il .existe des etudes de M.O.
Okonjo, 1969 et de E.A. Yoloye (1972). Il s'agit ici surtout de d'une langue
seconde en tant que moyen d'instruction; a l'exclusion de lalangue maternelle de
npn pas d'une langue econde en tant que Matiere d'enseignement. LA-dessus Jes
Psychologues aussi biers que les psycho-linguistes specialises sont unanimes. La litterature.
expérimentale trei riche sur cette matière a été revue et critiquée de Neon tres habile datis
un rapport fait' A la Fondation Ford par P.L. 'Engle (1975) qui donnerd plus d'information
aussi sur les projets en ours que je ne puis le faire icii En ce qui concerne remploi de
l'anglais comme langue d'instruction au niveau primaire, nous ne devons pas oublier que les
missionnaires ont tout fait pour favor:sex l'epseignement soit en langtie rnaternelle, soit en.t
une langue nigériane véhiculaire proche e la lángue maternelle. Ce n'eEt que sous l'influence

llidministration publique, soit coloniale, spit nigériane, que l'enseignement en langue
anglaise s'est intensifiée en quantité sans pourtt atteindre une .qualité suffisante pour le.
justifier.

Ceci justifie pleinement une politique de recul de l'anglais dans' l'enseignement
primaire, avec en méme temps une specialisation de l'enseignement.de l'anglais en tent que
langue etrthsgere/seconde, devant devenir le moyen d'instruction au niyeau. secondaire.
Officiellement, l'enseignement primaire se fait de fagon iotalement différente, rion pas
geulement a l'intérieur de cheque kat, mats tame dans cheque division administrative/
.scolaire,4voire. méme dans cheque écOle, allant, d'une politique de.'straight afor"-English
enseignement immediat en anglais-diS la premiere année, un enseignement en anglais qui
peut commencer eri 2e, 3e, 4e, Se et meme 6e classe (voir T13). L'institut pédagogique
(Institute of Edueatioh) de l'Université d'ffe approche Adtdelleriient la fin ;rune experience
importante de six annees d'enseignement en langue autochtone (le yorouba) couplée avec un
enseignement .de la langue anglaise en tent que matière des la Ite armee par des histituteura
specialises, (Iiifunwa, 1969). Cette ,experience est poursuivie sous l'égide du ministere
l'Education de Vet:at de l'Ouest avec Vappui financier de la Fadation Ford, et eSt
actuelletnent en sa 5e armee (Yoloye). -"Comme dans l'experience .analogue dllogo aux
Philippines (en Tagalog) d'il y a 10 ans (Ramos, 1967), ii y a deux Clasies paialVes, dont
l'une est enseignée comme nous l'avons décrit, tandis que a classe parallele ,cle contrôle
poursuit ses etudes en anglais, dans deuX écoles. H va sans dire que sous, de telles conditions
speciales, dues A la preparation de materiel scolaire nouveau en yorotiba, A la formation
intensive d'institiateurs,de l'anglais (exclusivement des ArPrOubas) ainsi qu'A l'effet connu de
motivation rehaussee, l'expérience cannaitra un plein succes. Mais en appliquer la méthode a
la population scolaire entiere de l'état de 2.2 millions d'enfants de 6-11 ans,'est toute autre
chose. Et n'oublions pas qu'icis, nous, avons affaite a un etat rarement tuimogene et
populeux, qui peut done be permettre de développer des matériaux scolaikes en, nombres
suffisants. 11 est quand méme probable que Pétat e-ssaiera d'adopter la nouvelle formule qui
amtiliorera en mettle temps la qualité de comprehension des tnatieres élementaires par des
enhints, ponr la plus geande smite desquelS ce sera um instruction finale, et en meme temps
rehaussera le niveau de l'anglais employe.

La memo formule s'applique, bien sür, aux! ats haoussaphorws, surtout 'A l'état de
Kano qui est le phis homogetie, et, tnutatis 16:itandis, a Petat Centre-Est qui est "presque
entierement d'expression igbo. En préparane un imPortant materiel scolaire dans ces trois
langues principales, on pourrait dire nationales, en formant une vaste cohorte d'instituteurs
specialises dans l'anseignement de ce3 hmgues et de l'anglais; langue seconde, ou pfficielle,
on poulrait inspirer les états plurilingues a en faire autant. Ce mouvement ouvrird aussi la.
porte A l'enseignement au niveau élémentaire, d'une -seconde langue nigeriane, qui pourrait
etre une des trois grandes langues, lfi ou elle n'est pas langue premiere. Que le gouvernetnent
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federal desire, une telle solution eat evident par le rapport de la National k.;urriculum
Conference de septembre 1969, pUblie par le Caseil national cie recherche pédegogictue
(National Education Research COuncil, ilsse nuestion de l'appyentissage par tout
Nigerian d'ime Seconde langite nigéria)ie. en tint Oematiere d'enseivement au moins au
niveau secondaire. Mais le gouyernement federal a pris le devant lui-rame dans un Systeme
scolaire autonome, celui de l'Arinee fédérale, gait quelques ceritaineidleoles élementaires
distrIone4.partout oil se trouvent de fortes concentrations cle soldats. Parfois, ces ecoles
desservênt les enfants des soldats A des officiers ensemble, parfois el1es sont separéest niais
dans les netix cas; il s'agit de, concentrations de ,Nigérlrais %reliant, de toutes les parties du
pays. Il s'agit done d'une eXpérience au niveau federal. La direction pidagogique del'armée,
en obtobre 1973, a dessine un plan selon lequel cheque gave devrait apprendre,au moins une
des trots grandes longues s'il était d'une ;nitre langue Maternelle, etuneseconde des trois
grandes, si sa langue Maternelle s trouvait parmi clles. Ceci serait une experience tits
intéressante et valable si elle pouvait etre menée a bien 'dans les années a venir. Mais bien que
Varmée se trouve dans une position priviligiée en ve qui concerne les ressoureis financières,
elle a des difficultes, méme pour ses quelque° centaines d'écoles prlrnaires a trouver des
instituteurs specialiset en langue igbo et *encore plus en langue haoussa; du côté yorouba, il
n'y a pas de carence.
. Que ferOnt les états multilingues dans cette situation de scolarisation generale et de
vernactdarisation de l'enseignemen't primaire? L'Etat des Rivières (Rivers State), a fait le .

premier pas avec le Rivers Readers Project (Williamson; 1976), mentiOnné plus tot, selon
lequel ii espire scolariser ses Vingt-huit minorites etltho.linguiitiquf?s en leurs langues
proPres. Selon les statistiques féderales, ii y avait 151,000 éleves au primatre en 1970, ce-qui

4,. représente, un taux de scolarité de 42%. Mime avec un tis de 100%, donc disons de 400,000
!éleves en 1989 ou en 1990, cela ferait au plus 14,000 gives par langue,si toutes les langues
étaient également. réparties (elles ne le sont pas). Actuelhtment, .on prepare du materiel
seolaire , pour ,Auelques milliers d'eleves de *cheque ethnie 'pour leur, permettre une
scolarisation en langue niaternelle au moins pendant les trois prêmiéres années,'. avec
transition vers l'enseignement en anglais aprés. Le, nombre de mahuels scolaires nécessaires.
,pour Jes 400 a 600 ethnies;nigerianis atteindraient un Cchiffre vertigineux. Pourtant, la
scolarisation du cycle etémentaire de yescole primaire en langue maternelle de l'enfant, suivie
par une scolarisation," sok en, langue seconde nigériane langue de la majorité la plus
proche, soit en anglais selon les differentes parties du pays est tine solution importante
A envisagr, et ,qui est également.préconisee par l'Etat du Plateau (Benue Plateau State)peur
ses mUltiples ethnies.-,

11 y, a done .dans diffirentes parties du Nigeria cies experiences scolaires linguistico-
pédagogiqut's qui 3e font A base des données locales, sans une vue d'ensernble du probiCine
du point de vue theovique. Pour étayer une.telle base, nous avons collet.' le projet SMEN
(Study of Multilinguansm iii Education in Nigeria). II a CO initie en 1972 par une premiere

t etude theorique A typology of language education in Nigeria (Brann 1914), suivie par une
enquete au niveau federal stir les situations de multilinguisme des enfants. scolarisés au
nivean elémentaire. Trois questionnaires ont ité distribuis a un hombre d'écoles choisies
avec Paide deo ministeres de l'educetion des états multilingues (9 états sur 12) avec un
echantilion do ?ki, et des écoles et des Mayes. Le -questionnaireadresse au directeur d'école
visait A connaitre les langues employees dans l'administration de l'école, la salle des
professeurs etc.1 le questionnaiie adressé aux institnteurs clemandait lour langue maternelle,

la ote les langues dans lesquelles' its enseignaient >les diffetentes matières scolaires (avec une
° liste aussi Wen, que la ou les langu&; gulls enseignaient en tent que. matiere.

. Enfin; le questidhnaire adreuse aux &eves (voir T7), offrai. un &entail .de dix sires
v-uistique que l'on peut répaitir en trois groupes: le foyer, l'école et

l'exterieur. Les écoles ont été choisies en fonction d'une part des administratias scolaires

,
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correspondant aux Alifférentes ethnies dans uhaque éttjt, ,d'autie part, salon. leur situation
géographique (ruralefurbaine) ou sociale (ouvriers mixtes, int& mixte4, cultivateurs

4,\ homogènes etc.). Des réponsei aux quesiionnaires (dofit les évidents biais, doivent etre
corrigés par des procédes statistiques) se déghgeront des types de bilinguisme et de
multilinguisine dont nous espérons° pOuvoir tirer, des legons., d'ensemble pouf le paYs, en
démontrant... les parallélismes, jusqu'ici inconnus, . entre les situations socio-pédago-

.
linfluistiqug des parties ilifférentes de la Federation.

A titre d'exemple de l'enquete dans un kat multilingue, celui du Centre-Ouests nouS en
reproduisons. une carte administrative 'Noir Ti*O. .Chacune des qVatorze administrations
correspond a une ethnie principale, `said radministration 5 qui domprend une pluralité
d'ethnies qui s'y sont réfugiées d'une part' de la jihad du 19e siècle, de l'autre de guerres
yoroubas qui la suivirent. Dans leS divisfons 1 et'2 prévaut le bini, forme centrale de redo,
actuellement parlée par environ .uh demi-million' locuteurs. L'alphabetisation de..cette
langue culturelle importante i été retardee d'une part par la déchéance du royaume ;du
Benin au dernier .siècle, d'autre part a cause de la mauvaise entente entre le roi et les
autorités britanniques qul ont mené a la fameuse expedition punitive de 1892. Ancré dans
son traditionalisme courtois et magique, l'edo Tealrouve de forme &rite que dans.ce sigOe
(Matthieu 1913 etc., pas encore, de traduction complete du Nouveau Testament). Mais
depuis quelques anaes, les soak& de langite edo ont pris de la force, la lingue est
actuellement enseignee au niveau univOsitaire a Lagos et a Ibadan, et une série de manuels
scolaires est en publication récente..Aussi la ville de Benin est-elle devenue le centre wcrune
inaison'd'édition gouverneinentale impOrtante. Avec la volonté du gouvernement acttiel de
rétat Centre-Ouest, naIt l'espoir que cette langue rattrappe ce qu'elle avait perdu stir les
autres langues nigérianes de culture ancienne (Eghareuba,.Ogieirialxi).

La Division 3, Aniochia, parle un dialecte de rigbo (znaintenant classifié comme langue
. a part du groupe Rae Nig* (Lower Niger par *Hoffmann), maii.e'est rigbo' central qui est
employe comme vehicule d'instruction et de religion, a cause des livres imprimes en cette

.

langue (bathe sur le dialecte d'Onitsha). Dans la division 4 est également employun dialecte
de l'igbo, aussi récernment classé coinme langue a parf du groupe Bas Niger. Les lkas
commencent a eerire lour langue et son cleveloppemeg' en tant que langue scolaire est a
prevoir. Comme rasaba et l'ika étaient jusqu'ici claasifiées parmi les langues igbo, ii n'est
guere possible en ce moment,d'en evaluer le nombiti de locuteurs: kl pourrait etre dahs les
0.3 million ehacune, puisqu?il s'agit Lie peuples asses prolifiques.

La division 5 est entre l'emprise de trots ethnies.principales, toutes de la famille koua:
les Edos, les- Yoroubas et les Ebiras (Igbirra). Le gouvernement*de 'Main, base sun l'Ancienne
culture edo, voudrait que red6 devienne la langue d'instructio et d'usage de la division,
mais le bilinguisme avec te yorouba est chose courante, et souvent le yorouba est aussi
langue d'ipstruction dans les premieres classes du primaire. Plusieurs audes socio-linguis-

ttiques intéressantes mit eté Mites sur cette division (Oke, 1969 - Wolff. 1967). Dans la
division 6, l'etsako, bien quo d'affiliation edo, est un dialecte assea distant dti. bhii. Jus4u'ici,
ii n'est employe qu'oralernent, pouitant unealphabetisafion de la langue est a prévoir. Cette
ethnic a subi une forte infhtepce islamique qui la distingUe des autresveuples du grouPe edo
qui n'ont pas éte ainsi isliimisk Dans la division 7, rOwan c'est stAput le dialecte/langue
ora qui prevaut. lei auisi le yorouba joue tin role' frentalier importabt, et beaucoftp des
habitants des millages sont bilingues: ora (ou diarecte cEnmexe) / ybrouba, et les deux langues
sent employees-dans les écoles primaires.

Dans radtninistration 7 (Aboh), C'est le k wale QU ukwani qui est pule par le peuple
eponyine, apparente a rigbp, anais assez' different pour postuler tine langue a part, scion la
elassifieatie3 Hoffniann-Williamson, et scion les dires de qaélques instituteurs du pays que
j'ai interviewes en mai de cette année. En effet, on est. en trItin a'alphabetiser la langue, la ou
l'on emploYait l'igbo commit( premiere lapgue d'instruction et de religion avant la guerre
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Car4 montrant ia position du Mid-Western State (actuellement Beiniti)
avec ses 14 divisions administiatives et scolaires

(chef lieux entre parentheses)
Diagram showing the Position of the klitkWeatern State in the Federation

and below the List of 14 Administrititsehrilastie Divisions
. with their Capitals in Brackets
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Carte en detail
montrant les langues principales
adoptées dans cheque division,
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used in each division
and the location.of each capital.
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civile (vide supra ). "Dans la division 9, par vontre, l'isoko, qui appartient au groupe des
langues edos, a eV) alphabetise il y a cinquAte ans. Des 1920, nous avons une traduction de
l'évangile de Marc par les missionnaires, suivie par le Nouveau Testament et les Psaumes en
1970. Depuis 1954, il y a une genie .de manuelti. de lecture au primaire; il s'agit donc,d'une

x langué qui est employee pour l'enseignement primaire élémentaire. La division 10 représente
l'ijo occidental, la pantie, orientale se trouvant dans l'Etat des Rivieres. a 60. La forte
division du paysige par les fieuves et les estuaires du delta a resulté dans un isolement des
petiples ijos, dont les linguistes distinguent actuellement quatre langues séparies, avec une
multitude de dialectes. Aussi, des traductions de portions de la Bible existent-elles en ibani,
okrika, kalabari, nemb;_et en izon. Crest le dernier dialecte-qui est devenu la longue litteraire
des Ijos odcidentaux, avec une traduction de Marc en 1012, des quatre évangiles en 1924 et
des rminuels de lecture a partir de 1969..Du point de vue scolaire, c'est la division la plus
diffieile a administrer a cause de !ion isolement et, tonséquemment, de sa farouche
independence. Les divisions 11 et 12 sont peuplées par les Urbobos, ethane apparent& aux
Edos, mais assez eloignee d'eux pour postuier une langue a part. Avec leur 600,000 de
locuteurs, Chief Awolowo, dans l'articie mentionne plus liaut, les comprit parmi les dix
premieres ethnies nig(rianes de par leur nombre. Peuple trés independent, travailleur mais
donservateur en mem temps, les Urhobos ont proinu l'emploi de leur langue dans
i'enseignement aussi bien que dans la religion. Partant avec une traduction de Marc en 1927,

. la traduction tin Nouvetiu Testament keit cothplétée en 1962. Deptas 1927, il y a eu des
livres elementaircs de lecture (volt- T9).

,.. .

La division 13, important centre portuaire par les ports de Warri et de Sapele, est
' disputée entre ik .Urholios, d'origine 'edo et les Itsekiri d'origine yorouba. Puisque les deux

languk sont egalement représentées, c'est le pidgin q i fait -fonction de langue de

- questionnaires du SMEN. L'itsekiri, pan par environ 10 ,000 personnes, a &é alphabetise
communication orale, souvent même a l'école primaine, co le le démontrent clairement les

Ilepuis 1907, mais n'a pas eu le méme développement que l'tirhobo, et est done moins
emeloyé comme langue d'instruction et de religion, le yorouba leur servant de longue'
litteraire, aussi bien que l'anglais, hien stir,- tandis que le pidgin est Ws répandu pour la
communication orate, miime a l'intérieur de families monolingues.

La division 14, l'Ishan, dont le peuple parle l'esan, est apoarentee aux Edus, mais
clierche actuellement un , identite linguistique propre, selon l'information d'un comae sur la
langue esan, qui s'est ere. 4,1ans les dernières annees. Jusqu'ici, les textes scoktires et religieux
se trouvent a l'état polyc pie. Les Ishans ne figurent pas dans le recensement de 1963, mais
Yon pout &alum.. jusqu'd ØO0O0 locuteurs de la langue, qui est employee oralement d4ns
les iwoles et 4 l't*Ilse. .

Voila ionc no abrege de la situation demo-linguistique en ce qui coocerne les divisions
administrativ s scolaires d'un kat multilingue. Si nous voulom grouper les langues
employees par les eveS scion des criteres de classification linguistique, nous arrivons au

tableau suivan (voir T1.0). Il ne s'agit que des langues employees par les 12,000 Cleves qui
out repondu au questionnaire de SMEN. Ceei n'étant pas encore une etude détaillee du
probleme, qui suivra, nous ne donnons pas le groupement des langues dans leS differentes
formes du bilinguisme on du multilinguisme en usage dans cet etat. II est mitmmoins evident

I gull faut tronver une solution entre les deux postulats de l'education de l'individu, et du
developpement de la societe. Itisissant done une Itmgue maternelle minoritaire comme

vtonoyeu d'imstruetion élénwntaire, .1 faudra trouver une transition vers une langue

majoritaire. aussi proche du groupe ethno-linguistique de la premiere que possible.
L'importtmce d'une eon naissance de la typologie des langues -dans l'enseignement a ete
demontree retemment par M. Houk dans un article Typologie des langues africaines et
enseignment. lei. dans l'etat Centre-Ouest, il s'agit encore de langues appartenant A la nultne
fainilh. kona. mais ced n'tit pas du tout le ells dans d'autres partie du pays. Un autre

7
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Tableau montrant les langues retenues par SMEN et leur degré de parenté,
selon la classification Hoffmann (apud B. Elugbe)

SMEN study Multilingualism in Education in Nigeria
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probleme principal sera les moyens de transposition dans Pinstructidu en langue
langue véhiculaire et en anglais.

24

5. Exoglossie et education
il taut ajouter un mot cOncernant la position et l'état de l'anglais en tent que langue

d'education scolaire. Jusqu'ici, l'anglais a éte longue et matiere obligatoire dans toutes 4es
écoles primaires; la seule variante étant le momeni, de passage de la langue maternelle ou
véhiculaire nigériane a la langue officielle de l'enseignement. Pour cet enseignement, ii y a un
grand -choix de manuels scolaires specialernent .coneus non seulement pour le Nigeria, mais
meme ,. pour les trois regions principales, le nord, l'ouest et l'est, vu le grand nombre
d'enfants scolarises, au total 3 millions et demi. Les grandes maisons d'édition scolaire
anglaises, les presses universitaires d'Ox ford, de Cambridge, de Londres, suivies 'par
Longman, Heinemann et Evans, ont depuis longtemps travaille sur place avec des educateurs
et des iinguistes autochtdnes. II y a done un materiel suffisant en quantite. II y a toutefois
deux probletnes principaux qui restent a resoudth sur un plan regional ou ,d'etat, selon la
stratification des langues locales et . la stratégie de la planification de Penseignenient

I linguistique. Le premier est le passage de la langue nigériane a I'anglais qui exige des manuels
ponts (bridge courses), et l'autre est le choix de la variété de Panglais a erfseigner. Pour le
prdmier probleme, J. Lire a donsacre une etude importante concernant Penseignement de
Panglais au Ghana (Ure, 1968); ii y a également des etudes faites-,en Afrique orientale sur ce
probleme. Pour le.second, ii reste a deli* ce qui est en'effet Panglais nigerian standard dont
on parle,depuis quelques annees dans .le milieu linguistique et angliciste du. Nigeria (Banjo,
1971). Us slinguistes, les anglicistes et les éducateurS sont &accord sur la nécessite de
rnaint9nir un anglais qui soit intelligible .au niveau interhational, car, disent aussi hien les
Nigerians que les Anglais, la principale raison pour le% maintien de panglais est qu'il doit
servir de lien inter-national, encore qu'il joue également un'thle inter-nigéiian (Bamgbose,
1973, Tomori; 1973, Streciens, .1970). Ce sdernier role, toutefois, comme nous l'avons
deinontr4, pourra être assume dans Pavel* par les trois. langues. principales. Il est done de
première importance de definir ce que petit inclure l'anglais de varietê nigeriane comme
particularités phonetiques, la syntaxe devant rester la même pour toutes les varietés. A
l'autre bout du °continuum, celui du pidgin, l'on se demande s'il n'etait pas utile de le
standardiser ,aussi: ii servirait de larigue de contact utile le long de la cate occidentale.
Actuellement, le krio sierra-léonais est standardise, le pidgin canierounais vient d'avoir des
traductions des evangiles et du catechisme,- et possede des graminaires (Schneieler, 1967).
Mais le pidgin nigerian reste a etre fixe (Mafeni). Actuellémeni, ilsert dans les ecoleb du
Centre-Ouest comme langue de transition , orate entre la latigue maternelle ,ou véhiculaire
nigeriane des premières' classes et l'anglais plus ou moins standardise des grandes classes. Que
le meme propleme se poSe pour les varietés du franeais employe dans les pays francophones
de l'Afrique demontre de façon frappante un article de L. ,Duponchel, (q.v.). Mais dans le
cas anglophone, on pourrait constater que la standardisation de Panglais et du pidgin comme
langues autonomes est plus avancée que dans le cas des pays africains francophones (voir
T11). s

U.n probleme analogue se pose pour l'enseignement de l'arabe, langue de large mais
&mite diffusions selon, notre definition. L'arabe classique actuellement enseigne dans sa
forme coranique dans, les Ccoles eponymes et dans Sa forme litteraire dans quelques lycees
du Nigeria, n'est point une langue de communication internationale parlée au niveau
populaire, cheque pays de langue arabe ayant sa propre variete, Out comme l'anglais. Lors
de la confkenee de 1965 d'Ibadan, La qiiestibn s'est posee, quelle forme d'arabe devrait kre
etiseign6, les arabistes.nigCrians vouhult. maintenir la forme classioue (passive), pendant que

lraquis et les t'.14yptiens arabisies desiraient introduire Line forme cOurante qui puisse
servir de lien commun dans le panarabisme. Le troisième probleme qui se pose, et qui n'etait
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mime pas souleve a cette Conferende,' est celui du chowa (Shuwa) du nord-est nigerian, vu
que ce peuple aussi sera scolarise sous peu. ,La, comme dans le continuum anglais-pidgin, ii
fazdra irothier line solution -de koine nigerian qui fasse en mime tenibs emploi de la langue
intérieure et de lien exterieur (ffunwiciv, 1965, Hakim, 1961).

La 'position du tlançais dans Penseignement public nigerian a ete consolidee des les
premières.annees apres l'indépendance, lorsque, dans un Can .de pan-africanisme et de bonne
ententeavec les pays limitniphes francophones, les ministeres federal et des 'etats ont
remplaCe 16 latin par le français. ActUellement enseigné dans toutes les universités, les écoles
nonnales superieures et 500 ecoles secondaires; le frangais ne l'est au niveau primaire qu6
dt:ins quelque écoles d'élites dans les depitiles (Brann). Mais la qualité de Penseignenient
souffre ,beaucoup ,d'un changement constant de .personnel (ce dont patit tout le systerne
scolaire secondaire actuellement dans 'une société inchistrialisante), et d'un manque de

atériel adequat, Avec L. Duponchil_.(q.v.),.. Pon -peut-aussi-se-demander -quelle- sorte de.-

français devrait etre enseigné, le but étant la communication avec les Africains franco-
phones. On vient. de preparer, depuis peu de temps, Une. venion spéciale .du Francais
fundamental pour les structUres et un Dietionnaire du français fondamental pour l'Afrique
pour -le lexique. (David). Avec cei nouvelles données, et en regardant les developpements de
la linguistique appliquée 'dans les centres de Dakar, d'Abidjan el de Yacunde, on pout ether
du nouVeau materiel scolaire, plus adapté a la réalite francophone de l'Afrique actuelle.

.8 0

6. Standardisation des langues nigérianes et education . .

La standardisation des langues nigérianes est le résultat de l'effort, parfois conjoint,
parfois contradictOires des forces politiques,-religieuses, pédagogiques.ou bien Cconomiques.
Commeneons Avec les trois grands: le haoussa, le yorouba et l'igbo, chacun parlé par plus de
dix millions .d'individus &i l'inférieur du pays, et dans le cas des deux premieres langues, par
bien d'autres a l'exterieur.

Le haoussa,. dont le peuple est centralise au' nord dti Nigeria depuis mile ans autour de
la métropole de Kano, est écrit en caractere ajami depuis des siècles. L'administration
britannique Pa choisi comme- langue 'administrative du protectorat du nord (plus tard
provinces, region et états) depuis le commencement du siècle et en exigeait de ses
fonctionnaires anglais une connaissance pratique. Elle a d'ailleurs -ete fortement etuditie par
les Europeens a partir du vocabulaire et de la grammaire du linguiste-missionnaire allemand
F. &hem, publies en 1843 (London, Church Missionary Society). Pour pouvoir sortir des
textes administratifs bilingues, Padministration erigea des les annees 1920 un .bureau de
traduction a Zaria, non loin de la capitale administrative de Kaduna. On y produisait
egalement des manuels scolaires pour Penseignement elementaire et pour adultes. Ce bureau
devint, dans les annees 20, le Literature Bureau; 11 fut transform& en 1945, en la Gaskyia
Corporation, premiere maison d'editlon nigro-africain et, en 1954, en North Regional
Literatuw Ag6ncy (NORLA); depuis Pindépendance, il est deverm la Northern Nigerian
Publishing Companye qui joint aux fonctions de centre de linguistique appliquée, d'une
academie des langues principalei du nord du Nigeria celes d'ene agence d'alphabétisation
des aclultes, de production de manuels scolaires et enfin, d'une maison d'edition littéraire
(East, 1943, Kirk-Greene, 1964, Skinner, 1970). La langue qui en beneficia le plus keit
Ovidemment.. le 'mousse, qui eprouva une standardisation basee sur le dialecte de, Kano,
re'presentant la variante orientale (d'autres dialectes importants orientaux sont le hadejyia et
le katagoum; de la langue occidentale les principaux dialectes sont-ceux de Sokoto, Katsina, -

Gobiereto). Avemt 1967, le ,haoussa servit comme langue vehicuIaire de l'ellseignement
elementaire (3 premièreS, années du primaire) dans toute la region. Ce ntest que depuis la
guerre civile et la cristallisation des pouvoirs locaux autour d'autres langues, que
l'enseignernent se fait, et se fora, en plusieurs langues nigerianes qui devront, de co fait, etre
standardisees.
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/
La standardisation du yorouba, comme la notation du haotissa en caracte'res latins, date

aussi des afinges 1840 avec, Parrivée des missionnaires du pis a Badagry et leur implantation
a Audokuta. Pa nt, ce n'etait pas regba (le dialecte d'Abeokouta) qui.devint la base du .

standar , rter de oyo, qui fut employe pour la fraduction de la Bible par J.F.d, maia. '

Schän et Ajayi wther (supra), dont c'etait la langui maternelle. Pette circorestance étiit
d'autant plus heureuse que les prinaipautesioroubas n'ont jamais percht leur respect féodal .
vis-a-vis le royaume cle Oyo, mem apres son déplacement deS bords' du Niger a son
emplacement actuel pis d'Ibadan. L'Alafin ("celui-qui-tient-le-pallia") .de Oyo reprétente

* toujours le centre du royaume, et Iname le rot du Bénin est confirMe.par lui. Patleur forte
centralisation féodale crune part, et l'évangelisation de Pau*, les, peupleed'expression
yorouba ont une langue standard authentique qui est cells de sa littériture abondinte, celle
des communications des masses et celle des manuels scalaires, le centre d'edition et

, d'impression kant depuis longtemps a Madan plutôt gull logos.. Les multiples dialectes
...

yoroubas, pules depuis la frontière dul3éhin jusqu'a Atakpamé au Togo, maintiennent leur
caractere local par le fort attachement de leurs locuteurs aux traditions, chaeune identifiée
avec un fief ou une principauté, ce qui fait qu'a l'intérieur de l'etat de l'Ouest, of.i le yorouba
est devenu une matière d'instruction scolaire obligatoire dans le primaire aussi bien que dans

, le' secondaire, une certaine diglostsie est connue, coMme actuellement en Allemagne, .nais`
non pas aussi forte qu'én Suisse allémanlque. Le fait que le yorouba etandard ne soit pas
parte a la maison d'une grande partie des enfants scolarisés peut ether une difficulté en
premiere année scolaire, mais il semble que cette difficulté soit rapidement vaincue, grace a
'la forte centralité de Ia culture yorouba. Les seules questions qui se posent actuellement
sont le, choix d'une ortographe modernisee (cells de la Bible étant dorenavant désuate et

, classique) (Banjo Committee), e't la Création d'un vocabulaire ecientifique et technique qui

. permette l'emploi de la langue comme instrument del'enseignement moderne (6-yeai. Ife
Project: Fafunwa, Afolayan, Nigeria, Westein Region). ,

Le choix d'un s t andard igbo a Re beaucoup 'plus difficile, et l'est toujours, vu que ce -

fipeuple ne connais it pas de centralisatiOn féodale du pouvoir comme les Haoussas a Sakoto
ou les Yoroubas a Oyo. La tentative des années 30 de créer un Union,Igbo (I Ward)
(tentative qui a réussi dans le cas -de la Norvege moderne) a .échoué, les peuples igbos ne
voulant pas accepter le savant melange de dialectes que leur servaient les linguistes anglais .
( Ward et al). Les discussions se poursuivent; tant au niveau de l'ortographe (Onwu
Committee) qu'a celui du lexique. Actuellement, II semble que le dialecte d'Onitsha, grand
centre mercantile, l'einporte stir celui d'Owerri. C'est sur ce dialecte qu'est base le recent
dictionnaire de la langue iglio de K. Williamson (1972). La question sera maintenant resolue
a cause de la forte centralisation qu'exerce sur l'instruction publique le Ministere de
l'Education d'Enugu, les écoles missionnaires et privees ayant eté expropriees depuis la fin
de la guerre civile. En ()titre, l'etat Centre-Est connaft, a part la capitate federate, le plus fort
taux de scolarisation primaire du pays. Le ministere d'Enugu vient d'une part, de créer un
poste d'inspecteur de langues nigérianes (c'est-a-dire principalement de l'igbo), d'autre part,

-v

de prendre en main l'édition scolaire. Gette forte 'centralisation politico-pedagogique aura
certainement comme effet une solution au vieux problems de la standardisation.

D'un autre côtC, une séquelle de la guerre civile est la ,dissolution de lit confederation
igbo, dont plusieurs ethnies se trouvent maintenant en-dehors de l'état Centre-Est, et
réclament done leur autonomic culturelle-linguistique. Tel est le cas des Bias et des Ukwanis

% dans l'état Centre-Ouest et des Ikwerres dans l'Etat des R,ivières. Mais même a l'intérieur de
l'Etat igbo (Centre-Est), il y a de fortes minorités au sud-est qui ne desirent pas 'etre
assimilees a une langue provenant de la périphérie ouest de Pettit (Onitsha). Tel esfle cm des
peuples lzi, Eza s. lkwa, eU:. Une autre raison pour laquelle la langue igbo n'a pas connu la
memo standardisation que le haoussa ou le yorouba est que l'élite igbo s'est 'plus facilement
assimilee a la culture européenne et a ainsi adopté l'anglais comme sa langue de culture.

33
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L'élite igbo n'a done pas jusqu'ici montre le mem degré d'intérêt dans le développement et
-la standardisation -de Fa langue qtie les deux autres grands, ee U1 représente en même temps
sa fere (assimilatrice) et sa faiblesse.(d'autonomie culturelle) (Fuchs).

Prenona maintenant quelques eas parmi les langues de niveau regional. selon notre
'classification: .le bornouan (iCanuri), l'edo, l'ibibioaijo, le petith et le tiv.

Bien que, ecrite depths des siécles en caracteres ajamis et en earacteres latins, depuis Ia
célébre etude du linguiste-missionnaik all*iand -S. Koelle; hi standardisation du'bornouan
en tant quelangne moderne ne s'était pas pogee aussi longtemps que Bornou faisait partie de
la province du nord soils dominationi haoussalpeulh. Mais depuis que l'ancienne treroua
(Yawl!) est de nouveau devenue capitale, de l'etat Sud-Est, et qu'ellé se développe d'une
façon etonnante, la scolarisation de type occidental est devenue une preoccupation de l'etat
qui entrafnera necessairement la queitian de la standardisation par le gouvernement actuel,
pour en faire un instrument d'instruction. L'ortographe a fait l'objet d'Une &Ude de
standardisation par le groupe d'eXperts. pour unification des' alphabets des langues
nationales de l'Unesco a Bamako, et des manuels scolaires elémentaires existent en
provenance -.du Bureau de Littérature de Zarin, mais la plupart des efforts linguistiques
connus jUsqu'ipi viennent del'extérieur, d'une `Culture qui est fortement bask d'une part sur
l'Islam (done presence d'un système d'éducationt coranique) d'autre part, stir la tradition
orate. -ClinqUième langue nigériane de par le nombie de ses locuteurs, le bornouan doit tenter
de decouvrir le lien avec le monde occidental, dont la Federation a accepté le mode 'de vie.

Le peuple edo a connu une forte centralisation dans le royaume. de Bdnin, dont 'la
langue, le bini, est consider& comme le standard.' Mais, ayant perdu sa force deja depuis le
L.1Se siècle, le royaurne s'est lentement désintégre; et des pe'uples du grOupe edo., ceMme les
Urhobos, les Isokos et les Esans revendiquent leur propre langue. Ceci est dit aussi aux
traductions bibliques des missionnaires qui tint evangelise la peripherie du royaume avant le,
centre (le oba s'etant inontre intransigeant quant au anciennes traditions) et ont ainsi dee
des langueg standard, la oh n'existaient que des dialectes de l'edo. D'autres membres du

.sgroupe edo, comme l'etsako, le ora, l'ososo etc. hésitent entreVemploi de la langue standard
(le bini) dans leurs écoles, et ie developpement de leurs dialectes comme langues litteraires.
Comme i'actuel ministere de l'Educatioh a Benin exerce une influence centralisatrice, il est 4
supposer que bini l'emportera sur hien des ,dialectes, mais non pas sur ceux qui, coMme
l'urhobo, ont déja Une tradition littéraire depuis le commencement du siècle.

Aursi peu quit y ait une lam* edo, y a-t-il une seule langue ijo; Le peUple ijo emploie
actuellement quatre groupes de dialectes ou langues fort différenciés par l'isolernent du
delta, et renforces par 1'evangelisation4. et done liar la traduetion de portions des Saintes
Ecritures, en differents 'diRlectes, a partir de 1850.. Toute cette activité a, eu lieu dans la
partie ijo qui se trouve actuellement dans l'Etat des Rivières, dont le Min..stere de
l'Education connaft actuellement une politique de diversification des langues, contrairement

celles des autres états. La Bible entière a Re traduite en nembe, lingue du groupe ijo
sud-est,Inals ii y a actuellement une douzaine de langues en yoie de développement
individuei, done aueune tentative d'unification. Il est a noter que le peuple jjo n'a pas connu
de pouvoir centralise, mais a toujours vécu en marge deg grandes puigsances. Les linguistes ne
sont meme pas &accord quant a son appartenance a la famine kouh; 11 pout s'affir d'un
pimple ancien .et autochtone qui s'est refugie dans le delta inaccessible, devant l'invasion des
peuples kouas, ce tun expliquerait son i;3olement.

On cite Comme etant tine langue pad& par plus de 3 millions d'individus: mais
ceci n'est pas le . cas. L'efik est un membre minoritaire d'un groupement de peuples
appartmtes, dont la langue a connu une ltandardisation litteraire grace a la traduction de la
Bible en efik, et grace a la ppsition commereialp de Calabar, vieux port meteantile de la eôte.

.y a plus de locuteurg' de l'annang et beaucoup plus de l'ibibio, qui est le peuple
majoritaire, maig l'efik est la langue écrite, provoquant ainsi une situation de diglossie, parmi

3 4
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sees peuples. Elle est enseigntie offibiellement dans la plupart des écoles tie l'êtat Stid-Est,
sauf dans le nord. Un cas analogue a celui deTefik est le fante de Capecoad qUi, est devenu
tb standard pour une population majeure d'autres dialectes du mane groupe dans l'intérieur

.

du pays.
En ce qui concerne le Nigirkt, les parlertepeulhs se cristallisent autour de deux Rigel,.

l'un occidental, avee les dialectes de Sokoto-Kano-Katsina, et l'autre, oriental, avec le parler
d'Adamaoua, avec Ma comme centre, aussi bien que Maroua- et Gerpua au Cameroun.
L'aristocratie peulhe a fourni tous les éMiri du nord, mais s'est .assimilée aux Haoussas
jusqu'au polnt!,d'oublier sa langUe, la laissant aux wins des pipes et des agriculteurs: fl n'est
pas étonnant n'y ttit pas 'Cle peulh stanaard, d'autant plits cnie les etudes traditionnelles
religieuses se faisaient erb nal* Cette situation peut changer sous peui 'avec l'iminense effort
de seolarisatiori que font les hats du nord dU Nigeria. Lea ministères devront choisir une
forme de la langue a déveldpper, a moins gulfs ne préfarent un bilinguisme haoussa/peulh,
dont la premkre serait la langue littéraire et l'autre lalangue parlée.

Lis Tivs, /en dépit de leur manque de centralisation administrative, elorouvent un fort
-sentiment c16 cohesion ethnique qui leur a permis de r4sister a l'influen6e religieuse et
culturelle des enipires haoussa/peulh, noupe bornouan. Puisque l'administration .britan-
nique, d'après son accord avec les émirs du, nord, llniitait les activités des missionnaires aux
euples non-islamisés, les Tiv ont t binéfisie des attentions miSsionnaires depuis le
commencement du Miele, comMe premier peuple du Plateau. Tout en -gardant leur
indépendance traditionnelle, beaucoup opt accepté un mode de vie ocCidental, c'est-a-dire
une scolarisation publique ou missionnaire. H Wolffe dans .son rapport di 1954 sur sa
mission de standardisation des nqrtographes au Nigeria, pour l'Uneseo, mentionne la
régularité de Tortographe tiv, done possibilite de standardisation, autour du parler
d'Oturkpo. Des byres et un magazine e tiv ont depuis longtemps été publiés par le
Bureau de Zaria, et il est a prévolr qUe le t .itcents efforts du Ministare de l'Ethicationae
Jos (capitale des Plateaux) pour développer les langues autochtones de ia region, vont
bériéficier aux édoles tivs en premier lieu, cette langue étant Celle du groupe ethnique
majoritaire du Plateau.

II ne serait pas possible dans le cadre de cet expose de discuter de ia Standardisation des
autres quarante langues, groupées en categorie B., done parléeschacune par plus de 100,000
locuteurs, quatre d'entre elles, le noupé, l'ébira, l'ourhobo (déja mintionné) et l'igala, par un'"
demi-million. Comme ii s'agit, dans tous les cas, de langues déja êcrites et qui. ont fait l'objet
d'études linguistiques et bibliques, il est a préeOir, qu'elles seront développées très
prochainement en tant que larigues d'instruction élémentaire, par les differents gouver-
nements, comme &est kit le cas des langues inicoritaires des états des Rivierea et du,
Plateau: Une étude. du niveau de standardisation des 118 langues actuellement Cerites
.Nigeria fera partie integrante du projet SMEN, CoMnie indicps quantifiables, des dbnnéjs
socio-linguistiques seront employées. Nous en donnons un échantillon, dans le tableau
annexe, T12.

En ce qui concerne toutes les langues du Nigeria, l'emploi des langues autochtones dans
Venseignement primaire comme langues &instruction élérnentaire en développera rapi-
demcnr la standardisation par le simple fait de la publication de manuels scolaires et de la

radio scathe. Le choix frequent de différents diolectes de la /name langtp par de*
missionniiires protestants.et catholiques drCe des problémes en ce qui concerne.les langues de

surtout &inns le concile Vatican IL Les missions isiamiques Ahmadyyiah et Ansar
ud Deen.auraient Cgalement leur mot a dire. Dans l'intérét d'un dCvgoppement harmonieux,
il est a espérer gull se creera des orgapismes sde coordination pour développer la langue, tel
qu'on l'a vu dans le ens des anciennes régioni par les, Bureauk littéraires du Nord, de l'Est et
de l'Ouest. Maintenant que l'autonomie culturelle est tacitement reconnue au Nigeria I

depuis 1967 -chaque Ministère de yEducation, ou blen encore chaque grbupe ethnique,
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devrait mettre sur pied un Bureau de sa langue oü siegeraient des representants des
diffiredtes aires d'incidence. Ainsi se creeraient de petitfa academies moins puissantes,
cedes,' que celle de Ia Renaissance europeenne des .16e et 17e siecles,: pais tout aussi
efficaces.

Notes sur le tableau du niveau de standardisation des langues'prinidpales du Nigeria:
Le choix des langues a 60 uniquetnent fait par le nopbre.des locuteurs, superieurs

100,000, scion a) le recensement le 1963 et b) Ethnologue. On trout done incluses, en
raison de leur nombre de locuteurs, des langues representkes, du point 'de vue de
ralphabétisation, par un dialebte minoritaire (e.g. Efiltilbibio); d'autre part, on n'y trouve
.pas des langues minoritaites ayant déjà une alphabetisation considerable. :

-----------BourcerPourlapremiere-vattrerranalW4Valangue, nous avons conSulte D.
Westermann & M.A. Bryan:. Languages of West .Africa. London,'Dawsons for International .

African Institute, 1970; new edition: Bibliography p. 178-202 add Supplethedtary
bibliography by D.W. Arnott: p. 204-263. (Part II Handbdok of African Languages). Parini
les publications en langues nigérianes, nous avons consulté les listes de G. Coldham et C.
Hoffmann aussi bien que Nigerian periodicals and newspapers 19$0-1970, Ibadan.University
Library; 1971, 122 p.. Sur -renseignement dans les ecolest , nous avons tire profit de
rinformation donnee dans l'article de D.O. :Me, ainsi que tle la correspondanee avec les
ministeres d'Eduoation des douze *etats nigerians. En ce qui concerne remploi de la langtie

la radio, nous tenons rinformation de la Nigerian Broadcasting Corporation. Néanmoins, le
tableau esquisse ici n'est que tentatif et en aucune facon exhaustif.

Notes speeiales: les references torrespondent aux numéros domes aux langues:
1. Etant une langue du graupe Idoma, les écrits sent surtout dans la dernière.
3. La langue Litteraire des Annang est rpfik, no 12.

11. L'edo est representé par la langue butt.
15. Les Etsako emploient comme langue litteraire le bini.
16. Les Eza emploient rigbo comme langue litteraire.
21. Les Ibibio emploierit l'efik comme langue littéraire.
.25. L'ijo, qui est'ur groupentent de langues,,est icireprésenté par le nembe.

, 26. Les lka ernploient surtout rigbo; de tame 27 les IkWere, 28 les Ikwo, 32 les Izi, ainsi

que 49 les Ukwani. .

IAa notation présente ne fait *pas de distinction entre le.nombre de periodiques publieis
dans une langue. Ainsi le yorouha est la langue la pies répandue du point= de vue littéraire,

par le tiombre de publications hebdomadaires, périodiques et de belles-lettres, bien plus que

ne le sont le haoussa, langue pad& par une vaste popitlation agraphe, ou l'igbo, dont relite
litteraire s'exprime plutôt en anglais.

7. Conelusion
II est evident, selon co bref expose sur la multiplicité des phenornenes etlino-

pedago-linguistiques du Nigeria, qu'ime politique uniforme .et centralisie ne saurait
s'appliquer au pays et que cheque hat, et a rinterieur de rétat, cheque groupe etriique
doive trouver une formule individuelle, adapt& pourtant aux besoinkde la soeiete régionale

et fédérale., Le tableau differentiel des possibilites de moyens d'enseignement linguistiques

qui se degage d'une etude des donnees actuellement connues, fait aussi partie de retude A
typology of language education in Nigeria (voir T13). II est pourtant reproduit id, `comme

une base hypothétique dx projet MIEN dont les résultats seront connus rzhnie prochaine.
Parallile 1, um etude d'un échantillon representatif des écoliers du primatre, rón clevrait
faire egakement une enquete sur le comportement socioclinguistique des enfants non
scolarisesid'une part, et des éleves des &dies coraniques du nord du pays de rautre. De telles
enquetes permettraient une meilleure I comprehension des trois systemes d'edUcation
actuedement en vigueur. au Nigeria avec une progressive integration vers la scolarité
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. . .
Modéles pour l'emploi des langues dans l'éducationau

Models for Languages in Schools in Nigeria

Midor mother tongue; transition of language of
instruction from major standard to English;

°biennial language increment
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44

Modeles pourl'emplgi des langues dans l'educatioti au Nigeria
Models for Languagen in Schools in Nigeria

Minor riiother kinbue; major standard first language Of
instruction; transition to English; rapid increments at/

primary stage
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Modifies pour l'emploi des langues ridpeatiod au Nigeria
'Models for Languages iu Shoo1s in Nigeria
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introdUction of Arabic
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universelle que desire le gouvernement.féderal.*
) Pour arriver a. une tells scolarite, 11 faudra chofsir parmi les multiples possibilites de

bilinguisme fonctionnel, qui toutefois peut se 'Quire a la formule de A. Dii: I la langue
maternelle, la langue véhiculaire, et une langue speciale, intitulee par. . son inventeur la,

formule de deux langues et demie. Chacun aura sa langue maternelle, qu'il pourra employer
clulz soi, I Pecole élémentaire et mi culte; chacun aura au moins une langue
langue d'instruction, de communication des masses et peut-etre de l'administration locale;
'ellactin aura en plus des giments, probablement passifs, d'une troisihne langue, qui pout
etre une longue de culte, telle que l'arabe, ou une langue d'éducation superieure, telle que
piinglais; ou hien une langue de contact internationaLtelle_que_leirançaisitestivident_que-
pour Mite inkruite au niveau secondaire et supérieure, ii faudrait préconiser bel et bien un
trilinguisme fonctilannel actif, si l'on veut stabiliser la comprehension inter-nigériane.

11 est toutefois certain que la standardisation des langues nigérianes et leur emploi
étendu dans le pays auront d'abord lieu au niveau de Penseignement primaire: voilâ
pourquoi,la deciMon du gouvernement federal d'introduire la scolarisation universelle est de
premiére importance politique .aussi bien que culturelle. C'est I ce niveau que se jouera le
destin de Peducation et du multilinguisme au Nigeria.

V!

a

Le gmavernemmit fedtattigérian a prociame la scolarisation universelle élémentaire a paitir de la
rentrte scolaire en 1976 (septembre) (Univerial Primary Education UPE). Bien qu'universelle:' et
gratuite, elle n'est pu encore obligatoire. Lea implications de la nouvelle loi sur l'éducation (Federal
Government of Nigeria Policy of Education, Logos. 1977) sont discutées par l'auteur dans un article recent
(Bronn 1977).
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par le ministere de l'Education de Mat.)

Englo, P.L. The Use of Vernacular- Languages in Education: language medium in early school
years for minority language groups. Arlington (Va.), Center for. Applied Linguistics,
1975. (Cette etude donne un aperçu historique et analytique des résultats du
probleme depuis la conference de l'Unesco de 1951 jusqu'en 1973.)

Ethnologue. 8th edition *edited by B.F. Grimes. Huntington Beach (Calif.), Wycliffe Bible
Society, 1974. 388 p. (Les pages 120-149 donnent une Hate de 513 langues
nigerianes, bask sur la classificatim des tnissionnaires de la Societe Wycliffe,
(Summer Institute of Linguistics), tandis que le classement de* C. Hoffmann' n'en
compode 'quo 398. Cette difference est due II un regroupement de langues en groups
nu clusters. Une nouvelle liste des langues nigérianes, avec index alphabetique des
appellations alternatives, aires de concentration et nombre de locuteurs l'oeuvre de
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PInstitute of Linguistics, Jos, est panicle dans la zone Savannah. (Zaria.
Fafunwa, A.I3. The iMportance of the motl r tongue as meaium of instru ion. Nigeria

Magazine 102 (Sept.-Nov. 69) 5394 . (Jadis doyen de lp Faculté ls sciences de
l'édueation a l'Universitts Wile et dire teur du projet mentionne, luteu donne un
apereu du probleme dans le contexte rouba.)

Fuelis, EN. The compatibility of Western edu ation with lbo culture: a examination of the
complex dynamics *involved in the su cessful diffusion of lite acy and schooling to
the lb° of Eastern Nigeria. Ph.D. t esis, Columbia Univetiity, New York, 1964
(U.M. 67-10, 371.) 1 /

Gbadamosi; -CMTheestablishmentOf )NeeterneducationamongMuslims in Nigeria
1896-1926. Jpurnal of the Histoticar Society of Nigória, 4/1 (Dee. 67) 89-115.
(L'auteur, qui est professeur d' istoire a l'Université, e Lagos, a ecrit une these stir
la diffusion 'de l'Islam au NigrØ, qui est sous jresse4.

Graham, S.F. Government and misdion education in orthern Nigeria 1900-1919, with
special reference to the woik. of Hanns Vischer. Ibadan,,Ibadan University Press,
1966. xxvii 192 p. (Ve)tion de sa these de doctorat, Pauteur donne un apergu
historique detainee sur la politique coloniale de l'éducation dans les provinces du .

Nord avec mention de la'question linguistique.)
Ilakim, Sam. Report on the teaching of Arabia in schools and colleges in Nigeria. Madan,

,University Institute of Education, 1961. 107 p. (Le rapport d'un expert Unesco, en
mifelion aupres de l'Institut widagogique de l'Université d'Ibadan pour eonseill9r une
politique de l'enseignement de l'arabe au niveau federal.) -

Hoffmann, C. (ed.). The Language of Nigeria by Language Famqies. Madan,^University of
Ibadan, Department of Linguistics and Nigerian Languages, , 14 p. (mimeo.).
(Remaniement et, mise a jour de la classification -de Greenberg avec l'aide d'un
groupe de linguistes par le professeur de linguistique africaine comparative de
l'Université d'Ibadan.)

Hoffmann; -Bible- -translationsin-- -NigerianlaiiguagerUniversity-I-ofMadam--
Department of Linguistics and Nigerian Languages, April 1974, 7 p. (mimeo.).
(Cette liste, importante est basee sur la bibliographic de Coldham et des listes
fournies par ies missionnaires attaches a l'Institute of Linguistics, q.v.; elle comprend
aussi une mention des manuels de lectures primaire; ce qui manque, ce sont les
traductions du catechisme, autre element impOrtant de la vernacularisation surtout
depuis Vatican II.)

I louis, M. Propos sur une analyse des situations de bilinguisme. Dossiers pdaagogiqtym, 3/13
(sept./oct. 74) 3.6. Aussi: .Revue ouest africaine des Longues vivantes 1 (Janvier
1976) 43-52. (L'auteur reprend ici une idée importante qu'il avait émise dans son
livre Anthropologic linguistique de l'Afrique 'noire. Paris, P.U.F., 1971, de façon
theorique: ièl ii s'agit de linguistique appliqUée a l'enseignement.)

Hunwiek, J.O. (ed.). Report on the seminar on the teaching of Arabic in Nigeria, held at the
University of Ibadan 11-16 July, 1965. Madan & Kano, Ahmadu Bello University &
University of Ibadan, 1965. 41 p. (Ce seminaire important discuta de Penseignement
de l'arabe au Nigeria a tous les niveaux et contient un nombre de contributions
int6ressantes.)

Inyang, P.E.B. Some mission schools in Eastern Nigeria prior, to independence. In: B.
Holmes (ed.), Educational .policy and .mission schools: case studies from the British
Empire. London, Routledge & Kegan Paul, 1967: p. 279-327. (Cet article sert
d'exemple a beaucoup d'autres sur le développement de la politique missionnaire
dans Péducation au Nigeria, lc them étant souvent choisi par des itudiants nigerians
'en Angleterre et aux Etats-Unis poueleurs maftrises ou doctorats.)
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Iso, A.O. & E.A. Afendras. Multilingual communication in Nigeria. Queberc, Laval
University, International Center for Research on Bilingualism, 1970. 15 p. (no. 14,
series B). (Cette etude a Re faite par une ancienne etudiante de tnaftrise de9

l'Universite Laval.)
Jones, T.J. (ed.). Education in Africa: a study of West, South and Equettorial Africa by the

African Education Commission under the auspices of the Phelps-Stokes Fund and
foreign missionary societies of North America and Europe. New York, 1922. xxviii
323 p.

Kirk-Greene, A.H.M. The Hausa I. Inguage Board. Afrika und Uebersee (Hambourg), 47/3
0-964) 18-7-203-4Expose-histerique-de-PorigineTde-la-compositiotret des fonctions-

du Comité pour le haousSa, ses decisions et publications, par un célibre specialiste de
la langue.)

Koelle, S.W. African native literature, or proverbs, tales, fables, and hisiorical fragments in°
the Kanuri or Bornu language, to which ar'e added a translation of the abOve and a
Kanuri-English .vocabulary. London, CMS, 1854. New edition, with an introduction
by D. Dalby, Graz, Akademische Verlagsanstalt for Fourah Bay College, Freetown,
1968. xii, xv 4. 434 p. (Review: Africa, 39/3 (July 69) 317-8: A.H.M. Kirk-Greene.
Le bornouan est une des langues africaines toi a suscité l'intérêt concentri., des
linguistes allemands, anglais et frawis du 19e Miele. Le missionnaire-linguiste
allemand Koelle; avec son autre oeuvre principale, la Polyglotta African°, Londres,
CMS, 1854, est a la base de la linguistique comparative africaine.)

Lambert, W.E. & J. Macnamara. Some cognitive consequences of following first-grade
curriculum in a foreign language. Journal of Educa:ional Psychology, 60 (1969)
86-96.

Mackey, W.F. Bilingualisni as a world problem. E.R. Adair Memorial Lecture, (version
. française: Le bilinguisme, phénomene mondial, ibid., 62 p.). Montrgal, Harvest

House, 1967: 57 p.
Afriea.

London, Lonftan, 1971: p. 95-112. (Cet important article eat d'un jeunelinguiste
nigérian qui termina sa earrière linguistique pour devenir ministre federal, et dont le
pidgin était la langue maiernelle, done un creole.)

Monteil, V. Problem' reducation au Nigeria. Presence africaine, 40 (1962) 152-9. (Analyse
de la situatich. linguistique dans l'éducatioit au Nigeria, surtout dank la region du
Nord, par un eminent arabisant frawis.)

Morrison, D. et al. Black Africa: a comparative handbook. New York, Free Press, 1972.
(chapter 22: Nigeria, p. 310-8). (Ce livte de sociologie et d'anthropologie
quantitative comparative est une contribution importante a la comprehension
globale des phénomenes culturels et sociaux africains. En ce qui concerne le Nigeria,
les contributioits viennent surtout de J. Paden, dont on peut aussi consulter J.N.
Paden & E.W. Soja, The African experience. Evanston, Northwestern University

. Press, 1970. 3 vols.)
° Nigeria, Fedenal Ministry of Education. Statistics'of Education in Nigeria 1970. Series 3, vol.

3. Lagos, Ministry of Information, 1972. 89 p.
Nigeria, Federal Ministry of Education, Edueational Research Council. A Philosophy for

Nigerian gducation: report of the National Curriculum Conference, 8-12 September
1969. Thadan,'Ileinemann, 1972. (Ce rapport est le premier dans son genre et donne
le consensus sur la direction que devrait suivre Péducation au Nigeria d'un grand
nombre de dirigeants nigerians.)

Nigeria, Federal Ministry of Education. National Policy on education. Lagos, ibid., 1977.
Nigeria, Eastern Region, Ministry of Education. The official lgbo ortography as recom-

mended by the Onwu Commission, 1961. Enugu, Eastern Nigerian Government
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Press, 1961. (TAtative de standardiser l'ortographe et la terminologie da la langue
igbo, a comparer aux travaux de la commission Banjo dans l'étot 'de l'Ouest:)

Nigeria, Western Region. Notes on grammatical and scientific terminology in Yoruba
- language, the Grammatical and Scientific Terminolbgy Committee. Ibadan,, Go-

vernment Printer, 1956. A,R., Wexistence, quelques macs avant l'independance
politique du Nigeria, de -6 e cataité démontre le souci ,de la mise A jour d'une riche
langue traditionuelle a des fins d'education mOderne et icientifique.)

Nigeria, Western State. Repert of. the Yoruba ortography committee. Ibadan, Government
.. Printer, 1969. (Le president. de cette comMission importante fut S.A. Banjo,
slirecteur_delhistnrique éco1e_norniale-St--Andre-ele-Oyo-,4a-première-ouverie511f1 h3
sol nigerian au 19e si.ecle; le rapporteur fut A. Bamgbose, auteur d'une importante
grammaire Forouba et chef de l'école nigérkme de linguistes.)

. ..

Nyerere, J. Education for twlf-reliance. Dar-es:Salaa , Ministry -of Education, 1967. Aussi:
Africa Report (Washington D.C.) 12/6 (June 7) 72-9. (Lei idées exposées dans ce
livre sont a la base de la rAvolution édu e,qui s'est poursuivie en Tanzanie depuis
l'indépendance, avec une accentuation de la langue kiswuaheli comme instrument de
cohesion et un retranchement 'stir une education primaire termiale utile au pays et
satisfaisante pour l'individu.)

Obiechina, E.N. Varieties differentiatior in English. Paper presented at the 5th national
conference of the Nigeria English Studies Association, Nsukka, June 1972. (Parmi
les tentatives d'etablir une taxcinomie des variétes de l'aneais au Nigeria.)

Oke, D.O. Language choice in the Yoruba-Edo border area. ddu, 7, new series (Apr. 70)
49-67., (Discussion des bilinguismes entre les locuteUrs de lahgues Minoritaires sur les
frontieres des étais Quest et Centre;Ouest sous l'influence des'grandes langues.)

Oke, D.O. The Vernacufar as. a medium of instruction in Nigerian primary schools. Journal
of the Nigerian English Studies Association, 3/1 (1969) 97-100. '(L'auteur,
professeur de linguistique a l'Université dife, donne un court exposé dde la politique

-de- -renseignement-Aies--differents-etats -du Wigéria 'en -ye qui concerne ies langues
vernaculaires). ,

Okonjo, M.O. The differential effects of rural and urban upb;inging on the development of
cognitive styles .(in Nigeria). Internatiorial Journal of Psychology (Paris), 4/4 (1969)
293-305.

,

Ramos, M. et al. The determination and implementation of language policy; Monograph
Series no. 2, . i/uezon City, Alemar/Phoenix, 1967. (Cette etude de politique
linguistique est basee sur les 'experiences scientifiques faites a Iloilo et Rizal, dans les
(voles primaires du pay.s; la premiere etant pour determiner l'emploi de la langue
maternelle . dans l'enseignement 'et fut l'objet d'un rapport a la conference de
l'Uneico, g.V.; la deuxiime pour determiner le meillear Age pour faire la transition de
l'enseignement dans l'autre longue véhiculaire: cette langue est done d'une grande
importance pour des pays tele que le Nigeria.)

Santerre, R. Peddgogie musulmane d'Afrique noire. Montreal, Presses universitaires de
Montreal,. 1073. 124 p. (Un des rares livres sur .les écoles coraniques, dont
l'importance 'au Nigeria du nord a eté souligné dans notre article. L'etude présente
porte sur le !lord du Cameroun, surtout la Oille de Maroua.)

Schneider, G.D. West Mrican Pidgin English: a descriptive linguistic analysis with texts and
glossary from the C6meroon area. Ph.D. thesis, University of Hartford (U.S.A.),
1967. (Cate these ee-irnontre l'importance attach& a une standardisation du pidgin
ouest-africain. Au Cameroun, oil elk, fut preparee, le pidgin servait aux Allemands de
langue vehiculaire apres 1880, avant que l'allemand ne fut introduit dans les écoles;
mais il mate aujourd'hui un important mode de communication entre Carnerounais
du côte anglophone et francophone et de tribus differentes qui n'ont pas
d'Oducation secondaire.) If
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Scion, J.F. *81.- S.A. C:ro wther. Journals of the' rev. James Fr. Schiin and Mr: Samuel
. Crowther, who adcompanied the expedition up the Niger in 1841, on behalf of the

Church Missionary Society. First edition, London, C.M.S., 1842; second edition,
with a irif" introduction, by J.F.A. Ajayi, London, Cass, 1970: 393 p. (C'est au

. courant de ce voyage que le grand missionnaire-iinguiste allemand et 'le célabre
missionnaire yorouba, qui cievint le premier evique africain anglican, collaborérent
l'entreprise linguistique et biblique. Tandis que Schein mit la fondation linguistique

' du haoussa et de l'igbo, desquelles ii publia des grammaires et des vocabulaires,
Ctowther, avec l'aide de Schein, fonda celle du_yorouba et traduisit la Bible en
dialecte oyo.)

Skinner, A.N. NORLA: an experiment in the production of vernaeular literature 1954-1959.
Revue des Longues Vivantesthidsehrift voor levende talen (Brussels), 36/2 (1970)
166-78. (Exposé historique . du développement de la littératurp en langues auto-
chtones depuis 1930.)

Strevens, P. 'English in African education: what kind of English? In: R. Jolly: (ed.),
Education in Africa: research and action. .London-, Cambridge University Press,
1970: p. 1916. (L'auteurde cet article a tine longue expérienée de conseiller pour la
standirdisation et le niveau de, l'anglais en Afrique occidentale anglophone, surtput
pour le Qmseil ouest-africain des examens. Ancien' professeur de phonetique
l'Université de Essex, il s',occupe surtout du phonetipme des variantes de l'anglais,
moins des registree ou des styles.).

Taiwo, C.O. La langue maternelle, donnant awes d une education egalitaire, Paris, Unesco,
ED/WS/307 juin 1972. (Document important et par sa qualité et par son étendue,
prepare pour l'Unesco par. le clOyen de la Faculté dee sciences de l'éducation de
.l'Université de Lagos.)

Tomori, 0. Language in Education. Inaugural Lecture, University of Ibadan, 915173. Ibadan
University Press, 1973. 15 p. (Chef tin Departement de l'éduCation des adultes de
l'Université d'Ibadan, l'auteur combat pour un anglais acceptable au niveau
international, tout en i'aissant une plate prépondérante aux langues autochtopes dans
l'éducation.national.)

Tucker, R.C. Cognitive .and attitudinal consequences ef following the curricula of the first
few grades in a second language. Paper read the 5th Annual Convention Of 'rpm,
New Orleans, Louisiana, March 1971.

Tukur, B. Koranic schools in Northern neria. West African Journal of Edutation, 7/3
(Oct. 63) 149-51.

Unesco, Regional Office for Education in Africa, Dakar. Population, education, langues.
Select statistics from African countries south . of 'the Sahara. Dakar, -ibid., 1972.
(Contient des statistiques comparatives d'un nombre de pays afrleains au sud du
Sahara, y compris une tentative de typologie lingdistique péclagogique et adminis-
trative.)

Unesco. African languages and English in education: a report of a meeting of experts on the
use in education of African languages in relation to English, where English is the
aecepted 'second language; held at Jos, Nigeria, November, 1952. Paris, Unesco,
1953, 91 p. (Cette importante etude sera reimprimée par: C.M.B. Brann (ed.).
Mother tongue and other tongue: language contact in West Africa. University of
Ibadan Press (en prep.). (Ce rappeil de la conference de Jos, Nigeria, traite de facon
detainee des .besoins, d'une" part du développement des langues autochtones dans
l'enseignement, d'autre part de lii transition vers l'anglais conime moyen d'ins-
truction.)

Unesco. Rapport final sur la reunion d'un groups d'experts pour l'unification des alphabets
des langues nationales (africaines), Bamako, févemars 1966. Paris, Unesco/
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BALING/13, .15 sept, 1966. 27 & .13 p. (Voir aussi les articles: Unification of
African alphabets, ,Unesco Chronicle, 11/6 (juin 65) 226-8 et. An alphabet for West
African languages, Unesco Chronicle, 12/5 (Mai 66) 207. Cette importante reunion a
émis des 'recommendations pour Punification des ortographes jusqu'ici influencées
par celles des différentes langues coloniales.)

.Unesco. Llemploi des longues vernaculaires dans l'enseignement. Paris, Onesco, -1953. (Ce._
rapport d'une reunion d'experts de 1951 a Paris a eu une influence considerable sur
les idees et l'exercice peclagogiques; une grande partie du texte a été reproduite dans

Fisnman;leadings in the Sociology of Language. La Hayet Mouton, 1968: p.
688-716.)

Ure, J. The mother tongue and the the other tongue. Ghana Teachers Journal, 60 (Oct. 68)
38-49. (L'auteur, ancien professeur d'anglais langue étrangere, a l'Université du

. Ghana, et une des premieres socio-linguistes ouest-africaines, propose im cours
special qui fasse pont entre la langue maternelle ou véhiculaire ghaneenne et Panglais

standard.)
Ward, 1.C. Igbo dialects and the development of a common language. Cambridge, Heifer,

1941. vi + 67 P. 4. map. (Linguiste et anthropologue dévouée au développement des
peuples :de la côte occidentale, Ce travail raconte ses investigations de l'igbo stir une
période de six années; recension: Oversea Education, 13/2 (Janv. 42) 3117-2.)

Wheeler, A.H. A study of curriCulum development in Nigeria comparing elementary
7 education during the mission, colonial and post independence periods. Ph.D. thesis,.

University of Syracuse, 1969, 223 p. (Cette these encore peu connue d'un angien
directeur de Pecole américaine de Lagos, donne un apereu systematiqtie du
developpement des programmes scolaires et touche ainsi les langues véhiculaires de
l'enseignemea)

K. kbo-Englisli dictionary based on the Onitsha dialect. Benin City, Ethiope
1972. lxx + 568

Williamson, K..The Nigerian Rivers Readers project. Linguistic Reporier, 14/6 (Dec. 72) 1-2.
En francais In: A. Bamgbose (ed.). enseignernent et longue maternelle en Africiere
occidentale. Paris, Unesco, '1976. (L'auteur, professeur de linguistique a l'Université
de Port Harcourt, est secritiiire de la commission appelée par le ministire de
VEducation de l'Etat des Rivières,, A cater un materiel scolaire pour l'enseignement
en'27 kmgues locales.) 1

Wolff, H. Report on a mission to Nigeria: January 1953 January 1964. Unesco &
University of lbadan: Meeting of experts on the Use ol the mother tongue for
literacy. Part 3: Nigeria; Madan, 12 December 1964: Unesco/M/LIT/4. (A cause de
l'importance de ce rapport, nous reproduisons les conditions de la mission, qui
étaient: faire une revue des 'problèrnes conceinant cbaque group( de langues; b)
prendre des decisions quant a l'aptitude des differentes langues vernaculaires comme
moyen d'instruction è Pecole et pour les adultes et c) adopter pour chacune de ces
longues ainsi choisies une ortographe ti des fins educatives. Ce faisant, Wolff a
recommande des procedures ortographiques et des alphabets pour les langues
suivantes: Region du Nord: haoussa, idoma, noupé, bornouan (Kanuri), peulh
(Fulani), bachama, mumuye, kanakuru, chamba, kilba, higi,. margibi, bura-babur,
burom, fyam, aura, yergam .(Tarok), angas, ankwe, jerawa,. igbira (Ebira), kaje,
jukun. Region de l'Ouest: edo (Bini), ishan (Esan), etsako, urhobo, itsekiri, ijo
occidental, isoko. Region de l'Est: Khana, gokana, eleme, kalabari, nembe-akassi-
bas/ijo, haut/ijo, epie-atisa, alma. Les résultats se trouvent dans la publication
suivante: .Wolff, 11. Nigerian ortography. Zaria, North Region Adult Education
Office, 1954. 61 p.)

Wolff, H. Language, eihnic identity and sodal .cirange in Southern Nigeria. Arrthi.opological
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25. (Concerne , le bilinguisme râciproque et n.
rilciprotitte du Delta, du Niger <Etat des Rivières), tout particuliarement avec les
langues Jcilab, nembe, abua, odual et ogbfa.)

Yoloye, E.A. The effed :of schooling on the performance of bilingual students op tests of
, intelligence. Research in Education, 5 (1971) 25.34. , .

.

1 Yoloye, E.A. hte &year Primary Project evaluation report no. 1. Ifp, University of Ife
Institute of Education, 1972. (L'auteur est professeur en psychologie de rédugation
a l'Universitê d'Ibadan et principal. évaluateur du projet dife, cf. Fafunwa.)
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Peat glossaire ethno41n1stiquq
e

Puisque cet article s'adresse a .un public franco hone, nous nous sommes i4forcê
Wadopter une ortograph4 et une nomenclature frangaise elles semblaient nécessaires.
Milis,comme la plupart des tableaux existaient kit en anis, nous donnons ci-dessous un
petit glossaire co-ordinateur.

be Nigeria Nigeria; adj. nigérian(e) (ia forme la Nigérie est désuate ainsi que ka
Nigeria)
Le Niger Niger; adj. nigérien(ne)
.be Tchad Chad; adj. tchadien(ne); Chadie (langue), Chadian euple)
Le Dahomey Dahomey (la forme Dahomt est (Welke); adj. ahotnéeu(ne)
Dahomeyan (actaiellement la République du Bailin)
Le Bornou Bornu; les Bornou'ans; adj. bornouan Kanuri
be Cameroun Cameroon; adj. camerounais = Cameroonian
Haoussa (peuple), haoussa (langue) = Hausa
Ypilotha (peuple), yorouba (langue) = Yoruba
Ibo (peliple), ibo (langue) Igho (on voit aussi la forme anglophone Ibo)
Edo, groupement de peuples, dont le bioi (Bini) est le dialecte. principal de Bénin
(Benin), la caPitale
Peulh, Peul; adj. peul(e) Fulbe, Fulani fpeuple); Fula, Fulfulde (longue)
Arabes Choa Shuwa Arabs; choa (langue) Shuwa
Ibibio (peuple), dont l'efik estla-iangue-litieraire
Noupe Nupe
Gouari Gwari

Les finiilles de longues:

les langues koua Kwa languages
l'ouest atlantique West Atlantic
l'adamaouan-oubanghien Adamawa-Ubangian
nilo-saharien T-.Nilo-Saharan
afro-asiatiqUe 7 Afro-Asiatic
ouest tchadien West glia'dic

Les lieux:

l'Adarnaotti Adamawa (d'après Adamu, premier émir de Nola)
Yeroua Verwa, ancienne capitale du Shehu de 'Bornou, l'actuelle Maiduguri,
capitale de l'Ctat Borno (cf. Garoua et Maroua au Cameroun).

La nomenclaiure des langues nigérianes, cemme celle de la plupart des langues
négro7africaines, est compliquée 'par les appellations dont-gees par les différents peuples
limitrophes, ou par celle attribute a une partie (tribu) du peuple d'abord connue "des
Européens. La tendance actuelle des linguistes au Nigeria 'est d'adopter l'appellation que se
donne lui-méme un peuple. Exemple: Yergam Tarok; Ebira Igbirra; C-Lela
Dakkarkari; etc.
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